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BANQUE MISR 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Inscrite au Rég. du Corn. du Caire sub. No. 2 
Fondée en 1920. 

CAPITAL L.E. 1.000.000 

Siège social: LE CAIRE - 151. Rue Emad El Dine. 
Succursale: ALEXAN_DlUE - Rue StambouL 

Toutes Opérations Bancaires • Caisse d'Epargne 1 
Service ·de Coffres-Forts Privés 

AGENCES EN EGYPTE: i 
Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi. + 
Bourse de Minet el Bassal, Damanhour. J Le Caire: 

Alexandrie: 
Tanta: . 
Mehalla-el-Kobra: 
Mansoura: 
Fayoum: 
Béni-Souef: 
Minia: 

Assiout: 

Sohag: 

Chebin el Kom, Benha. . ! 
Zagazig, Mit Ghamr. * 
Beba, Chounet Boch, El Fachn. ! 
Maghagha, Beni Mazar, Mallawy, :t 

Samallout, Abou Korkas. + 
Deirout, El-Kaoussia, Abou-Tig, Man- + 

falout, Tima. * 
Nag Hamadi, Tahta, Guerga, El Ba- + 

liana. * 
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PAR ORDIU~ 

THE ALEXANDRIA INSURANCE CY. 
Société Anonyme Egyptienne 

R.C. Alex. No. 278 

Fondateur: EMIN YEHIA PACHA 

SIEGE SOCIAL : 
EN SON IMMEUBLE. BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

ALEXANDRIE 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
17. Rue Kasr-El-Nil. 

ASSURANCES: 

1 
Incendie, Accidents de travail, Automobiles, 

Vol, Transports, etc. 

Mt lill t fol t 4 t 1•+•1< 1 ! •1 1 '-"++++4•+.;r4•++++.C.+++114 ++~ 
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1 "AL CHARK,, 
S Première Socié.té Anonyme Egyptienne d'Assurance-Vie 
+ Siège Social: i E,n l'immeuble de la Compagnie 
~ 15, Rue Kasr-El-Nil - Place Soliman Pacha 

1 
14, Rue Soliman Pacha - R.C. No. 35. 

Branches Pratiquées: 

VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 

1 
TARIFS AVAINTAGEUX 

COMBINAISONS I'N11ERfSSANTES 

Î MAXIMUM 'DE GARAINTIES 

S IRESERV:ES INVfSTilES fiN f,GYPTf 
+ 
:t 
~ TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 

t-+~o+lllltlotllt Il U 14 IIIIIIUt.lllllll+talll Jullft 

I~·NïTIONAL .. ïANK ··oF·· ËGYP:r··· 
Constituée aux termes du Décret Khédivial du 25 Juin 1898 

Siège Social : LE CAIRE 
Capital .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. Lstg. 3.000.000 
Réserves .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. · Lstg. 3.000.000 

SUCCURSALES EN EGYPT~ ET AU SOUDAN 

LE CAIRE (7 bureaux), ALEXANDRIE, Abou-Tig (Sous. 
Agence d'Assiout), Assiout, Assouan, Bc1ha, Beni-Souef, 
Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessouk (Sous-Agence de 
Damanhour), Deyrout (Sous-Agence d'Assiout), Edfou 
(Sous-Agence de Louxor), Esneh (Sous-Agence de 
Louxor), Rashn (Sous-Agence de Beni-Souef), Fayoum, 
Héliopolis (Le Caire), Ismailia (Sous-Agence de Port
Said), Kafr-el-Zayat (Sous-Agence de Tantah), Keneh, 
Louxor, Maghagha (Sous-Agcr..ce de Beni-Souef), Man
sourah, Manfalout (Sous-Agence d'Assiout), Mehalla 
Kébir, Mellawi (Sous-Agence de Minieh), Minet-el
Gamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Port-Said, 
Samalout (Sous-Agence de Minieh), Sohag, Suez, 
Tantah, Zagazig. 

KHARTOUM, El-Obeid, Omdourman, Port-Soudan, Tokar 
(Sous-Agence de Port-Soudan), Wadi Medani. 

AGENCE DE LONDRES: 

6 et 7, King William Street, E.C. 4 
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LES CRÉDITS EGYPTIENS ··EN . STERLI.NG 
Un·e intensflication 'des fmporfati·ons de marchandises ang·lais·es pour· 

rait rég,l~er sans négociafi,ons :offidelles ce problème 

LA question des crédits ·en sterlings qui fut à la mode il y a 
quE:1que temps revient à l'ordre du jour. On annonce, en 

effet, -que S.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha, ministre des . Fi
nances, est en train de l'étudier. D'autre part, lundi dernier, 
à la Chambre, le député Mohamed Hefni el Chérif demandait 
au ministre quelles mesures avaient été prises pour mettre 
un terme à l'augmentation des · crédits en sterling du gouver
nement égyptien. Abdel Hadi pacha répondit que le problè
me était encore sous examen et que le gouvernement veille
rait à la protection des intérêts de l'Egypte. 

Bien peu de gens, malheureusement, se rendent compte 
de la mlture des crédits sterling. Il est d'ailleurs surprenant 
qu'un député puisse parler des "crédits en sterling du gou
vernement égyptien"; comme s'il se fut agi d'une créance du 
gouvernement égyptien sur le gouvernement bl~itannique. 
La réalité est, en effet, autre et la voici: au cours de la guer
re, d'importants contingents de troupes furent stationnés en 
Egypte. Ces forces recevaient leur solde en monnaie égyp
tienne qu'elles dépensaient dans le pays. D'autre part, le 
haut commandement .britannique faisait en Egypte d'impor
tants achats; il employait une - importante main d'oeuvr-e 
égyptienne qu'il payait en monnaie égyptienne. 

Comment obtenait-il l'argent nécessaire ? . 

Par le 1Ïwyen suivant: sur l'ordre du gouvernement bri
tannique, la Banque d'Angleterre demandait à la National 
Bank of Egypt de mettre à la disposition des autorités mili
taires en Egypte les banknotes nécessaires. Et la Banque 
d'Angleterre créditait la National Bank des sommes. en ques
tion·. 

Le gouvernement égyptien n'entrait pour rien' dans l'af
faire. L'opération était une simple opération bancaire entre 
la Banque d'Angleterre et la National Ban}z of Egypt. 

AujDurd'hui, la situation n'a pas changé. C'est la Natio
nal Bank qui est créancière de la Banque d'Angleterre, l la
quelle à son tour est créancière du gouvernement britanni
que. · 

Mais comme la National Bank of Egypt ne possède pas 
tout l'argent que lui doit la Banque d' Anglererre, elle a em
ployé les fonds qui sont d,éposés auprès d'~lle l)ar ses nom
breux clients. 

Donc, c'est la Banque (:l'Angleterre qui doit 450 millions 
de livres a la Banque Nationale laquelle doit cette somme à 
ses clients qui sont constitués par le gouvernement, les ban-
ques, les sociétés_ et les capitalistes. -

Et que devient cette dette ? 

A l'heure actuelle, elle est libre, c'est-à-dire que d_ans l~s 
livres de la Banque d!Angleterre, la Banque National€ figure 
comme ayant à son crédit la majeure partie de la dette an
glaise. 

D'un autre côté, toutes les fois que l'Egypte a des paie
ments à faire, toutes les fois qu'elle achète des marchandises 
anglaises, toutes les fgis qu'elle doit payer à Londres des 
primes d'assurance ou du frêt~ la National Bank ·demande à 
la Banque d'Angleterre de règler ses sommes pour son 
compte. Et ces sommes viennen~ en diminution des créances 
é~yptiennes. 

Si les choses étaient laissées en l'état, c'est-à-dire si la 
dette brjtanniqué n'était pas consolidée, l'Egypte .devrait 

pour se faire rembourser intensifier ses achats en Angleter
re, de façon à ce qùe notre balance commerciale vis à vis· de 
la Grande-Bretagne soit constamment déficitaire. Ce déficit 
serait comblé chaque année par c1es prélèvements sur nos 
créances à Londres .. 

Mais il va sans dire que l'importance ·de cette créance 
nous gêne. Nous ne pouvons acheterlibrem~nt :ri aux Etats
Unis, ni en Suisse, ni en Suède, ni en Aregnti11e;. pÇt;rce que 
nous ne possédons que des sommes fort ·limitées .en monnaies 
rares. La' Grande-Bretagne qui est, elle-même~ assez embar
rassée pour obtenir des devises rares· ne in~t a notre. disposi-
tion que des crédits limités. . · ·.· · . · :. ' :' ·: :· 

D'un autre côté, le prêt en dollars .qu'elle ~ obteim aux 
Etats-Unis met l'Angleterre dans· l'obligation de régler la 
question de ses dettes à l'étranger, c'est à dire de les conso
lider tout en mettant à la disposition de ses créanciers ' une 
quantité de doll(;lrs plus. grande pour leùr permettre. de faire 
des achats aux Etats-Unis. 

Les prochaines négociations anglo-égyptiennes ·au sujet 
des créances sterling vont donc porter sur deux .points: la 
consolidation de1 la dette · anglaise et les crédits. en ·monnaie 
rare qui seront mis à la disposition de l'Egypté~ 

Il est possible que le gouvernement britannique demaride 
une réduction de sa dette comme contribution de PEgypte à 
la guerre, S'il en était ainsi - bien que rien jusqu'ici ne lais
se supposer qu'une telle demande sera formulée - c'est le 
gouvernement égyptien qui devra supporter le fardeau de 
cette réduction, car les créances en sterling sont détenues 
par des sociétés ou des capitalistes privés. Et il serait inéqui
table de 1eur faire subir une telle charge d'autant plus · que 
ces capitaux ne proviendraient nécessairement pas des béné-
fices de guerre. · ' · . 

Donc, si le gouvernement négocie avec la Grande-Breta
gne ce ne sera pas en son nom mais pour compte de ses ad
ministrés, le gouvernement britannique ne devant rien au 
gouvernement égyptien. 

A notre sens, tout le bruit fait autoun de la question des 
créances sterling est exagéré. Il est évident que nos relations 
commerciales avec la Grande-Bretagne vont être intensifiées. 
L'Egypte a besoin d'un outillage moderne pour améliorer son 
standard de vie. Elle a besoin d'une quantité énorme de mar
chandises productives, de ce que les Anglais appellent "capi
tal goods". Et c'est en G:çande-Bretagne surtout qu'elle devra 
les acheter. Ceci diminuera d'autant sa créance. Il est vrai 
que nous exportons du coton en Angleterre. Mais si nous. in
tensifions nos importations de "capital goods", notre· balance 
commerciale avec la Grande-Bretagne deviendra nécessaire· 
ment déficitaire, le déficit étant comblé par nos créances. 

Ainsi, ces créances deviendraient des richesses effectives. 
A l'heure actuelle, elles ne sont que des richèsses en puis-
sance. · 

Au fur et à mesure que la Grande-Bretagne sera en me
sure d'intensifier ses exportations, l'Egypte devrait être en 
mesure d'absorber de plus en plus de marchandisès produc
tives anglaises. Ainsi serait réglé sans heurt le problème des 
créanèes en sterling. Ainsi l'Egypte pourrait mettre en vi
gueur, grâce à ces richesses nouvelles, le programme gouver
nemental qui consiste à combattre la maladie, le· paupérisme 
et l'ignorance. · 

·charles Arcaclte. 
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ACTUALITÉ 

_E C 0 N 0 M·/ E • • • 
LE COTON ,

1

---·sl!;;;;;:;;MiiNr··;;istAi······, 
Exportation du Coton 

S.E. Ibrahim Abele! Hadi pa
cha a déclaré : 

Nous avons étudié les rapports 
des missions envoyées à l'étran
ger po·1r examiner les poss~bili
té.s d'écoulement du coton égyp
tien. Le gouvernement attache 
une très grnde importanee à 
cette questi-on et vous c-onnaî
trez bientôt les décisions qu'il 
prendra à la lumière des rap
iJOrts des missions. J'espère qu'el
!ea donr).eront des résultats sa
ti~faisants . 

D'autr.e part, certains pays dé
désirent conclure de.s emprunts 
qui seront consacrés aux achats 
de coton égyp.:ïen. La questioh 
a ét É! soumise aux directem~s de 
banques pour ét:.lde. 

Questionné au sujet de la ré
ouverture de la Bourse de Minet 
~.'1 Ba.ssal, qui avait été promise 
~our le mois courant par S.E. 
A bd el Rahman el Bi«,li. ancien 
ml::üstre des Finances, S.$. Ab
dei Hadi pacha r ebsa de se pro
noncer. tout en ajoutant qu'il 
comptait étudier tous les aspects 
du problème que présente la ré
ouverture de la Bourse de · Mi, 
net el Bas.sal. 

Enfin, au S'lje t du stock de 
coton du gouvernement, 1e mi
nistre des finances déclara qu1l 
ne sera pas écoulé avant que les 
.stocks de coto::). se trot\vant sur 
le marché ne .soient absorbés. 

L'ancienne récolte 

La commi s:-on égyptienne d'J 
coton a décidé de mettre en ven· 
te aux enchères publiques au 
ma-rché de Minet el Bassa!, 300 
balles de coton de la récol te de 
1942. de la variét é "Sakha 4". 

Coton "Achmouni" 

Lè ministère de l'Agriculture 
a été informé que certains rom
merçants aux;quels il a été ar
cordé un permis de t ra11sporter 

1a graine du coton Achmouni 
de la Haute à la Basse-Egypte, 

la l.'endent à des . pr~~ pll,liJ éle
vés que ceux établis par le 
gouvernement. 

sultats suivants: la fermeture 
des usines ou la hausse des tarifs 
d'égre::1age. Le ministère des FI· 
nances étudie actuellement la 
question. 

--~> ............ ~<:---

Statistiques 
Le minis:ère de l'Agricult"lre 

annonce que le coton égrené 
dans t:outes les usines d'égrena
ge en Egypts depuis le cümmen· 
cemenc de la saison actuelle jus
qu'à la fin du m-ois de décemhre 
1846 .est comme suit : 

P.our des raison.s techniques, 'le sup·plément 
fiscal déià a·nnoncé ne pa1ruÎtra· que dans 
quelques iours. ~Nous demandons à t·outes 
les personnes qu.i s'y ·intéressent d'en sur,- 1 
vei·l·ler la p_arution qui aura lieu incessament! 
·······························~······ 

Am-on 
Kar::1ak 
Meno·1fl 
Giza 20 
Giza; 7 
Giza 30 
Achmouni 
Zagora 
Scano 
Autres variétEs 

TOTAL 

Kantars 
4.~28 

1.575.737 
203.737 

2.807 
74.474 
15.442 

$97.566 
7.128 

f:i4.449 
869 

2.851.037 

UNE LIGNE EGYPTE-EUROPE 
:S.E. Mahmoud Chaker pacha, 

directeur général de l'adminis
tration des Chemins de fer, 
i8. déclla:ré à l"'Egyp.tian 
MaU" qu'il espère que les lignes 
ferroviaires d'Egy,pte .seront 
bientôt reliées à la lig,ne fer
.rovia.ire internationale d'Eu
rope. 

LA MARINE ROYALE 
A l'occasion de la promulga

tion du décret royal organisant 
la marine royalè, S.E. Hamza 
pa.cha a déclaré à l'"Ahram" 
que grâce à la bienve.illaillce de 

S.M. le Roi l'Egypte aura! 
sa marine. Il a ensuite exprimé 
sa satisfa·ction de l'a.ccueil qui 
a été réservé au pr-ojet par les 
députés lors de la lecture du 
discours du Trône. 

Le crédit aüoué à ce projet 
sera discuté au Parlement au 
cours de cette sessioill, a décla
ré Hamza pacha et j'espère 
qu'il aura l'appui et -l'appr-oba
tion de tous les élus du peu
ple, députés et sénateurs. Quant 
à ,nous. nous vemerons à ·ce 
que la marine· royale égyptien
ne soit équipée du matériel 1(;' 
pùus moderne pour reprendre 
la place ·qu'elle a jadis occu
pée. 

,._....,C'ke- ••• a •• IJI. • •• 8 ID. a • .... a •• a a • a a a S'. a. 8 •••• 

Le B.I.O. communique : 

Dans le courant du mois de décembre, les marchandises 
anglaises suivantes sont arrivét>s au port d'Alexandrie. 

65 tonnes Batteries. 
75 Sulphate de cuivre, 

475 Marchandises diverses, 
2097 Acier. i 

38 Matériel électrique, t 
300 Mach.llles Te:X:.Ii.les. 
164 ,; Mé<licaments. 
418 .Machines. 1 
175 Sulphate d'allumine. t 
235 Papier d'impression. ~ 
308 Soude caustique. ~ 
23 " · Cordages. 

1
• 

45 " V·erres. 
92 " Pneus. 

MISSIONS NAVALES ' 

Le s-econd groU'pe qe sous-of· 
f.iciers de la mar.ine a quitté 
Port,Said pO\lr se joindre aux. 
UJnités de la flotte britannique 
de la Méditerranée' où ils su
biront un entraînement. On sait 
que 32 sous-officiers avaient été 
entraînés au camp d' Almaza en 
vue de se joindre à la flotte 
britannique. Un entraînement 
militaire et technique avait été 
préparé à leur intention. Nous 
a1ppr,enons aussi que tr-orrs li-

cenciés en mathématiques su
_peneurs . de la Faculté des 
Sciences du Caire sont partis 
pour la Grande-Br·etagne où ils 
suivrOIIlt des oours théoriques: 
de na;vigatio.n. 

LA STATION 
HYDRO-ELECTRIQUE 

Comme on le sait les pr-opo. 
siti.ons des firmes étraillgères 

pour la réalisation du projet de 
la station hydro-électrique d'As
souan seront examinées le 30 

co:uant. Les crédits néeessai-' 
res pour la réalisation de c~ 

projet étant estimé à dix mil· 
lions et demi de livres le mi
é!listère des Travaux publics a 
demandé au ministère des Fi
nanoes de fournir ·cette somme 
immédiatement après le choix 
de la firme. 

Le ministère a ttire donc l'a t
teihtiOJl des agriçulteurs qu'il 
existe une quantité de ·Ces grai: 
nés que la Banque · çle Crédit , 
agricole vend au prix fixé, soit 
163 piastres et dem ie, 

85 Ar ' 1cJes sanitaires. t 
48 " Ciment, t 
33 l.>eînture. • 
22 Cotonnades. i 

289 Harengs. ;·· 
43 Insecticide. ' 
83 Cables. • 
52 Savon de toilette. ~ · 

On croit savoir que · les cré
dits seront alloués sur la Ré
serve générale et . seroillt èôu
verts plus tard par un ernpru '1t 

national. On croit savoir égale
ment que la question d'organi
ser· un emprunt· national et 
d'allouer 1~ crédits des Réser· L'impôt sur l'égrenage 

Les propriétalres des usines 
d'égrenage .du coton ont adressé 
df's plamtes contre la perceptio:J 
d'un impôt allant de 5 à 15 pour 
cent sm· chaque métier, annuel· , 
lement. lJs déc'a.rent dans leurs 
plaintes q"le la perception de cet 
impôt amènera l'un des deux ré· 

188 Caisses Jouets. ; 

. 99 Conserves. ! 
836 Cigarettes. y 
500 Whisky. 
40 Dentifr~~ce. : 

1 

58 " Biscuits. 
85 Bicyclettes. : 

uo h~& ~ ................................. -~~··-~ 

. 'ves de l'Etat sera soumise au 
Parlement au cours des pr!)
chaines réunions. '· Signalon<.; 3 
cette occasion que le projet de 

la station hyùr.o-électrique d'As
souan sera réalisé en qUèl tre 
ans. 
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LOCALE 

• • • ET F 1 NA N·C E 
·Contre lé recel 

Des tournées. ser0nt effectuées 
pour dresser des contraven
tia:p.s contre les commerçants 
qm se permettra.ent de n'expo
ser que :es articles de qualités 
inférieures, dissimulant ou ca
chant les . qua:Jtés supérteures. 

Les prix en langue arabe 

Le café 
Des centaines de caisses de 

c~fé ~ont arrivées dernièreme::J.t 
du Y emen et du BrésiL 

La distribution du pétrole 
, La_ commission du ·Pétrole se 

re"J.mra le 20 janvier courant au 
ministère du Commerce et de 
l'I_ndU:Strie1 po~r étudier Ja dis
tnbutwn au petrole. 

Les cér.éales Epices 
La. con~o~<ltiOJ(, locale .. aura De~, CJ.Uantités assez ïmportan-

besolill, d ~~1 J~qu a la ~1-9cto- tes d ep1c-es,. tels que poivre noir, 
bre procham dune qu~p.tü~ d~ lr!uscade, ~~n:1elle, etc ... , -etc ... , 
1.~65.000 ardebs de ma1s fm a \'Jennent cl etre reçues des Indes 
ra1~on de 130.000 ardebs pa·r . . · 

.mou;. Le total des quantités ., So1e de C~me 
don'b le ministère du Commerce p.e .gl andes qu~ntltés de sole 

Des instructions ont été émi
ses ~a~ le sous1secré:ariat à l'Ap-
proviSionnement afin de défére.r La falsification des coupons 
deva::1t les tribunaux répressifs, du pétrole 

aura besoin pour parfaire sa c]lmOI~se sont ~rn vèes vers la 
part dans les céréales panifia- fm ~ecem?re _eçoulè, ~ont, une 
bl-es s'élèverait à 765.000 a-r- ce~tame q_.1~1~t1te, de so1e ecrue, 
debs soit 110.000 tonnes. 'cette 1m sera d1s,pbuee aux fabriques 
qua~~ité devrait . êtr-e importé€ l e sme 

de l etranger, smt en ble soit -------
les commerçants étrangers qui L 
auraient ;xffiché les prix en lan- .. e so-us-secrétariat à l'Appro-

ert maïs. Autrement l·E} minis-
tère utiliserait une quantité é- LA TELEVISION 

gue européenne sans les accom- VIswnnement a ·constaté que les 
pagner de la langue arabe cas de falsificatio::J. des fc~upons 

ga~e de riz blanc qui dépasse- : . S.E. Mah,moud Chaker pacha, 
rait la. consommation normale C11recteur genéral de l'administra-· de pétrole s'est surtout __ mt .sen-

Le pain tlr dans les cités ouvneres, tels du pays de 200.000 tonnes. twn des Chemins de fer a pris 

Le sous-secrétariat d'Etat q~e Kafr el Dawar, Kafr el Za-
.pour les Questions d'Approvi- ya~, . Meha_ll~ ,el ~ob~a, . e~c ... 
simmement au mtnistèr·e du Aus.si, ~e, mm1ster~ etud1e-t-1ll op
Commerce e't de l'Industrte a P:0~ .umte sfe ma]or~r l~s guan
rejeté une d-emande formulée t_Itt-s de petrole ratwnnees dans 

Les dattes ~~1 c_ollab9;\~tion avec, les autori-

Le ~inistè~e. du · Comm~rce 1i~n cd~P~é1~~1î'og~s \:~~~!~i:':~ 
et. ct:e } Industr~e a. pressenti le LE::c~ssaires pour l'introduétion 
rnD.ms!ere de l JAgnc~lture, a~ de la télévisi·on e-:1 E t · 

par certaines boulamg·eries ten- ees zones. 
dant à la fabrkation de' pain 
aya,nt d'autres catégories d-e 

q_uant1tes d~ dattes sech_es qu'il Il a été décidé p~P a~lle 
fm de r~v1se~ la questiOn des \.l 'allouer un crédit de 4~000ur1t 
e~~ ,perm1s d exporter par les vres pour l'organisation d!ex é-
<llfife·ren~s fabnque~ · locales. · nences préliminaires P 34.000 tonnes de pétrole 

poids que celles limitativement Selon les prévisions du sous
autorisées par le gouvernement· secrétariat d'Etat . pour les que s-

. tions d'Approvisionnement, une 

Les sectiOns competentes du · 
ministèr·e de l'Agr.i-culture étu- LA SA~SON TOURISTIQUE 
dieront œtte question à la lu- 34 tour_1stes venant de France 

Les tissus qua::.1ti:é de 34.000 tonnes de pé- mière des indications qui se- sont. an~vé~ de>r~ièrement à 
ront données quant à la con" 7?-le~a~~ne .a bord du paquebot 
sommation locale de ce pro- Ça,1ro · On nous annonce l'ar-Le Département du Contrôle troie est nécessaire pour la con

de la Filature et du Tissage au soml?-a~10n locale,_ durant le mois 
ministère du Commerœ et de de fevner procham. 

duit. r1vee ,de 169 touristes améri
cams a borel du navire améri
cai';J "Marcine". l'Industrie a soumis aux auto

ri~és une note elisant qu'il s'é
tait attendu en raison de la 
hausse des prix du coton ·à ce 
que les prix des tissus 'libres 
haussent par voie de eonsé
q~ence. Mais ces prix m'ont su
bi aucune majoration. Bien au 
contraire, les prix .:Ont eu une 
grande tendance vers la baiss-e. 

La viande 
_D~Ull_:e note soumise par le 

m1mstere , du Commerce ·et de . 
l'I!J.~Us~r~e au Comité Supérieur 
:rmmstenel de l'Approvisionne
ment, il apparait que la mo
yenne mensuelle des animaux 
égorgés dans tous les· abattoirs 
s'est élevée, av cours du pre
m .e, semestr.e de l'année é
coulée, à 17 4.523 têtes de bé
tail. 

Les volailles et les œufs"' 
Le ministère du Commerce et 

de l'Indus~rie étudie les .mt>yens 
par lesquels on pourrait tarifer 
les vo~ailles et les oeufs. 

Les .laitages 
·Le so"J.s-secrétaire d'Etat pour 

les q:ues:ions d Approvisionne
ment étud:e l'opportu:lité de ta
rifer le lait, le fr·omage et l·es 
autres articles simila.ires. 

Le sucre 
La tonne de sucre a été ven

due a l'Irak, à 100 livres per
mettant de réa.liser un béJléfi
ce de 8 livres. 

Le thé . 
Au début du moi de janvier 

courant, de grandes quantités de 
7.473 caisses. et de la Çhine. 1.532 
caisses. 

................................................. ···.··· .. , 
1 

BIBLIOG1RAPHI1E • 
. Egypte, terre d'espoir! · l 

C'est sous ce beau· titre que M. Georges Zayed, Docteur' 
· ; Es-Lettres et Maître de Confér~nce à la Faculté de Corn-,' 

merce d'Alexandrie, vient _de faire paraître une étude sur 
l'économie égyptienne. 

De lecture fort attachante, le livre de M. Zayecl a le' 
mérite de réunir en une centaine de pages les indications 
essentielles concernant l'économie du pays. Ceux qui 
voudront se remémorer les faits fondamentaux de la vie 
économique égyptienne trouveront clans "Egypte, tene 
d'espoir" une foule .de renseignements t~tiles, exprimés, ce 
qui ne gâte rien, - en une langue imagée et souvent très 
élégante. ' · 

M. Zayed n'a apparemm~nt rien oublié des 1:essources 
actuelles du pays. Sans s'apesantir sur les problèmes 
qu'elles peuvent soulever, il -excelle à nous donner un pa
norama brillant s'apparentant à celui que nous donnent" · 
les bons manuels de géographie économique. 

L'information de l'auteur est étendue. Elle embrasse 
toute la pél'iode de la guerre et de l'après-guerre immé
diat. D'autre part c'est jusqu'à présent le seul effort tenté 
dans ce sens en langue française. 

Avec une rare rapidité, .M. Zayed passe en revue les 
conditions de production de l'agriculture et surtout de 
l'industrie égyptienne. Sur celle-ci, le lecteur trouvera des 
chiffres qui auraient été extrêmement intéressants si l'au
teur en avait indiqué la souree. Lorsqu'on a la bonne 
fortune de pouvoir . indiquer avec tant d'assurance le vo-

. lume de la production de la plupart des industl'ies égvp
t tiennes? on, se. d~it d'en , i~diquer ses sources au lecteUl:. 
'f Mms 1 o~t1.~n~sme gene~eux de lVI; . ~ayed en ce qui 
! t?uche les difficiles problemes ,de l mdustrialisation de 
t l Egypte · nous font passer outre a cette. lacune en souhai
~ tant que son brillant effort rencontre de nombreux imita
! teurs parmi les publicistes égyptiens de 'langue française. 
! R.D. 
••••••••••a•••••••••••••••••••....,_. ....... ......,.... 

UNE CITE OUVRIERE 
Le Co:mité chargé d'étudier 

la _,questl?n des· habitations ou
Y_r<~eres s est réuni, sous la· pré
Sidence de S.E. Mahmoud Fah
my el Nokrachi pacha Prési
dent du Conseil. La réunion 
cl_ura p lus de deux heures. Plu
sieurs questions relatives aux 
ouvri-ers et à l'améli01ration de 
l~~n·s conclitiO'n..: furent étu
dJee::;. 

Plusieurs . problèmes sanitai
re~ et sociaux rt»la,tifs aux ou
vners furent discutés au colllrs 
de ce~te réuniO!f. Ap:r:ès avoir 
a_borcle la questiOn de J'embel
JISsen:-ent du Caire pour la ré
allsatlû!n d'un désjr de· S.M. Je 
R0>1, ~e Comité décida de créer 
la c1té ouvrière d'Emba.beh 
c9m::ne. u.n. premier ,pas pour la 
generalls.atJOn, du pro.iet dans 
tous les pa~·s pour 1a lutte con
tre la misère. l'analphabétisme 
et la maladie. 

PROMOTIONS 
D,..,eu,x; décrets du 3 janvier 

l9~t decordent les p)·omo~ions 
sllrvantes : 

- Nlo"Jstaph<:t- :.\laber l>ey. sous
(iJre_cteur général de 1'adminis
u:at10n du Tanz1m. est nommé 
clJrecteur général de 1'admbis~ra
non de l'Industrie au ministère 
rl1.1 Commerce et de l'Industrie. 

·-·- ::v.Iohamed . 'I'aheT et Kholi 
bey, contrôleur cle l'administra· 
tion du Commerce a:t ministère 
du Commerce et de l'Industrie, 
el't nommé directeur général de 
Jaq1te a.ctmimstratwn. 

"La Revue d'Egypte" présen
te aux deux nouveaux ùirecte1Jl'3 
ses. si-::J.cères félicitations. 
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11) une 6-l~m aine à l' aubte 

ea po.fiüque en Egtjple et à l' ét'iange'l 
Jusqu'au moment où nous 

écrivons c-es lignes, · la crise 
soudanaise ri'a pas avancé. Au 
contraire ! Selon les dernières 
nouvelles de Londres, le Con
seil de Cabinet aurait formel
lement décidé de s'en tenir à 
sa résolution de ne pas priver 
les Soudanais de la possibilité 
future de rompre avec l'Egyp
te. 

Nous nous trouvons donc 
toujours devant une situation 
sans issue: à la volonté d'uni
fication de la Vallée du Nil, 
qui constitue la base même des 
revendications égyptiennes, la 
Grande-Bretagne oppose la vo
lonté · future des -soudanais. 

Tout bien considéré, on se 
demande, dans certains mi
lieux du Caire, si l'attitude 
britannique n'est finalement 
pas motivée par le désir de ne 
conclure aucun traité avec le 
gouvernement égyptien actuel? 
Si le fait est exact, on pense
rait à Londres, que seules les 
signatures de tous les partis 
pourraient garantir l'exécution 
d'un accord, quel qu'il soit, 
alors que l'engagement des 
deux parties actuellement au 
p·ouvoir, Saadistes et libéraux
constitutionnels, ne suffirait 
pas. S'il en est ainsi. et pour 
notre part nous ne faisons ·que 
citer l'hypothèse sans le con
firmer: il faudrait s'attendre à 
de profonds changements in
térieurs en Egypte. Mais, et là 
est la question, en admettant 
qu'un Front égyptien uni se 
forme un jour, accepterait-il de 
négocier sur une autre base 
que l'unité nilotique? Nous 
nous parmettons d'en douter. 

On en ·revient ainsi toujours 
à cette même contradiction 
fondamentale, qui ne peut 
être résolue, nous l'avons dit 
et nous le répétons, que par un 
compromis accordant l'autono
mie complète aux Soudanais ' 
sous l'égide de la Couronne 
égyptienne. Tant qu'on n'en 
arrivera pas à une solution de 
·cet ordre, on n'avancera pas, 
car il n'y a qu'elle qui répon-
de aux vœux catégoriques des 
"trois parties. 

En attendant, nous traver. 
sons incontestablement une 
crise l"'Orale, prélude d'une cri
:se politique nouvelle, mais il 
n'est pas dit qu'elle soit néces
saireme-nt suivie de la démis
sion du Cabinet. Pareil abou
tissement serait grave. Car tout 
le régime intérieur, est fondé 
sur la majorité parlementaire 

qui appuie Nocrachy pacha. Si 
celui-ci se retirait, qui appuie
rait un gouvernement non
wafdiste? Il faudrait alors 
procéder à de nouvelles élec
ti~ns, ce qui mènerait loin. 
S.M. le Roi saura sans doute 
arrêter les mesures qui s'im
posent au cours de la· semaine 
en cours. Attendons avec pa
tience et intérêt la tournure 
que prendra toute la crise. 

En Orient moyen, l'opinion 
est surtout attirée, intriguée 
plus tôt, par la réception fas
tueuse que la Turquie fait au 
Roi Abdallah, accompagnée de 
bruits persistants d'une réali
sation prochaine de la "Gran
de Syrie". Mais là dessus nous 
avons déjà dit notre sentiment 
et nous n'y reviendrons pas. 

Arrêtons-nous plus long
temps, par contre, un é.véne
ment qui a justement fait sen
sation dans le monde entier, 
nous voulons dire la nomina-

tion du général Marshall, an- que cette politique s'affirmât 
cien chef d'état-major de guer- avec plus de force. 
re des Etats-Unis, au poste de Au moment où se. prépare la 
Secrétaire d'Etat. conférence de Moscou, qui rè-

On l'a expliquée par des rai- glera le sort final de l'Allema
. gne, Washington a voulu pren

sons de parti, Marshall, cou- dre position sans équivoque. 
vert de gloire, étant le seul 
démocrate que le parti peut Un soldat n'a- qu'une alterna-

. tive: la paix ou la guerre. Les 
opposer à la vague republicai- finasseries des chancelleries 
ne, qui sévit outre-Atlantique. lui échappent. Marshall, que 

Pour notre part, nous esti- les faits d'armes de Mac Ar
mons que c'est sous la pres- thur et d'Eisenhower ont quel
sion républicaine que le pré- que peu éclipsé, n'en reste pas 
sident Truman a été amené à moins l'homme qui a bâti, 
confier, à un militaire, une avec feu Roosevelt, la machi
charge civile d'une telle im- ne de guerre américaine. C'est 
portance. lui qui fut, avec le regretté 

Et voici pourquoi: président, le grand patron des 
plans d'attaque contre le Ja

On sait que M. Byrnes, dé- pon, l'Afrique du Nord, l'Euro-
missionnaire, avait dû cet été pe. _ _ 
se montrer énergique à l'égard Marshall est un homme de 
des Soviets à cause du mécon- guerre. 
tentement de l'opinion publi- Voilà, dépouillée de littéra-
que, en majorité républicaine ture, la vérité toute nue. 
on l'a vu. Celle-ci ayant triom- Lorsqu'on nous affirme que 
phé, il fallait s'attendre à ce la diplomatie américaine ne 

~~~~~~~~~~;;~~~~~~~~~~~~~ changera pas, no~s ne pouvons : le croire. Pas plus que M. Byr-
nes ne fut Cordell Hull, le gé
néral ne sera M. Byrnes ! Il 
faut tout ignorer de l'influen
ce personnelle des grands hom
mes d'Etat dans les affaires 
publiques pour penser qu'un 
changement d'individu n'est 
pas en même temps un pro
fond changement d'attitude. 

Ferronnerie lourde 

• Han·gars 

• Ponts -Levis 
• Réservoirs 

etc. • ., 
Alfli(R (GYPII(N 0( MHAllURGII 

(Anc. Etab. DICRAN MERDJANIAN) . 
A- KAL-AVDJIAN & H. AHARONIAN 

26, RUE El-CHARABIA - TEL 41432 - LE CAIRE - R.c.c. 55651 

Or, fait assez caractéristi
que, on observe, en Grande~ 
Bretagne, une attitude contrai
xe. Sous la pression des "ré
voltés" du Labour Party, qui · 
constituent la tendance g,au
che, le gouvernement 'a été 
obligé d'accomplir un geste 
d'amitié à l'égard des Soviets. 

Ce .geste, c'est au maréchal 
Montgomery qu'il est incombé 
de le faire. Son voyage en 
U.R.S.S., autour duquel on fait 
une grande publicité, est un 
acte d'apaisement internat_io
nal et une satisfaction donnée 
aux "anti-Bevin"~ qui lui xe
prochaient jusqu'ici d'avoir 
attelé le char britanni-que à l'é
toile américaine, en négli-, 
geant l'U.R.S.S.! 

Inutile de minimiser le ré
sultat de cette mission militai
re... Encore un militaire ! 
Nous en verrons bientôt les 
fruits. Londres veut, comme 
Paris, être l'intermédiaire en
tre -Moscou et Washington. 
Bonne politique, en vérité, 
qu'il faut encourager au nom 
de la paix. 

LE SEMAINIER 
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NOS INDUSTRIES 

. L'INDUSTRIE DES 'EMBALLAGES METALUQ~ 
CETTE i~dustrie .date déjà de ,1~14. EEe n'a cessé depuis de 

poursmvre régulièremen" son développement: Enè acquiert 
actuellement une bien grande importance. Malgré les sérieux 
obstades, elle devient en effet u.1e indvstri~ d exporfatiôri~ - ., -

EVOLUTION. 

Durant la guerre de· 1914, le rendement fut très faible. Les 
machines emp:o:)'lées étaient . de seconde clas.se. les techniciens 
manquaien: et la matière prem:ère était presque inexistante.' La 
plupart des usi-n.es tlravà.:I:aient avec des boîtes et des bidons 
usagés qui provenaienr surtout des armées. Ma:gré tout, les usi
nes: ont continué leurs activités et le développement s'es'' pour- ' 
suivi ·sans interruption. Il est vrai que jusqu'à la veDe de la . 
dernière guerre, la plus grande partie des boîtes utili.sées et em
balla!!es était importée de l'étranger. rnc>is ceci n'::~ uas nui au 
progrès de notre industr1e. Le gouvernement' égyptien a réalisé 
l'importance de. cette industrie pour le pays, depuis bien long
temps et l'a cont:nuellement protégée co::1're la concurrence 
étrangère. Cette protection a été même exces.sive à certaines pé
ri{)_des, à tel point qu'elle a été la cause de plusieurs p:aintes 
mê?:e duran~ lJ.o -dernièrè guerre. . · 

Pendant Ïa guerre de 1939, et spécialement depuis 1940, 
. notre· industrie de boîtes mét~lliques a pris 'une grande ex· 

· tension. La maLère première de bonne qualité, le fer blanc, 
manqua.t sur place, mais lès armées alliées en fomt.1issaient 
de grandes quantités pour la fabrication des boîtes don .. eHes · 
avaient besom, de plus, les boîtes et les bidons usagés . et 

. ,nettol' ès existaient a protusion sur le marcné local. 
A l'heure· actwelle malgré, les difficultés d'tlmportat'on 

. ,qu fer blanc, la production suifij aux besoins du pays. Cer• 
taines iJQdustries possédent un stock qui leur permet de 
mainten:r le même n. veau de production pendant quelques 
moi~. D'autres travaillent avec du fer blanc usagé et netto· 
yé. . ' 

ENTRAVES; 
·· · Les prmcipàles entraves proviennen~ de lâ, difficulté d'impor
tatio~ _de la matière première et surtout de l'incompétence . des 
ou:vr1ers. · . · , 

Le fer blanc .. e.st exporté vers les pays · qui peuvent envoyer 
en échang.e d~s conserves alimentaires. L'Angleterre par exem
ple envoie de grandes quantités de fer blanc à l'Amérique du 
Sud d'où elle importe des pr{)duir-s a!imentaires. L'exp{)rta,tion 
vers l'Egypte .est par contr.e très limitée, car les boîtes metalli.
ques y sont employées surtout par l'industrie du cirage ou corn-
nie bido-::1s de pétrole. ' · 

Mais cette entrave n'a pas encore un effe '~ sur la production, 
car no;us ,possédons un stock de •fer b:anc, et les boîtes et bidons 
:usagés; restes des armées ~llfées, alimentent suff:samment nos 
usines. De plus cet état de choses ::1'est que momentané: les pays 
.d'EJurore et les Etats-Unis seront bientôt en mesure de nous ex
porter du fer blanc en .grande · quantité. En t{)Ut cas, il s.embll! 
que le gouvernement devrait prendre les mesures nécessaires 
priutfac-ï:it~r l'iùfportat:on de cette matière première qui ·est à la 
b~:s€ _du développement de p:usieurs industries locales. 

· . . l,a seconde entrave est pius sérieuse. C'est l'incomuétence de 
;a:'main-d'oeuvre. Notre_ producti{)n est fortement' handicapée par 
1'-i:rl:expér:·ence et le manque de formation de l'ouvrier. Rares 
sont l~s ouvriers égptie-::1s capab:es de travailler avec la rapidité 
et le soin nécessaires. Pour remédier à cala,. il faudra de la par 
tience et des années de pratique . 

. . , N_otons cependan ': . que plus:eurs industries {)nt des installa.
ti·on.s automatiques -qui . diminuent de l'ktefficacité {)UVrière et 
écartent pat conséquent un des plus ·sérieux obstacloes au pro-
grès~ . - · 

. . ·,.t~ "'- ,~-

EXTÉ~SlON ACTUELLE.. . 
· · ' .. Il se~ trouve actuellement en Egypte do"Qze grandes in· 

dus~ri>es pour les. emballages mé 'oalliques. _ N Qtons parmi les 
.. plus anc ennes Hariss:adis et Papl;lssarantos. Tchaylakian et 

· · Co., Moulins Al~Mah'moudieh et Salt & , Soda; En 1940, plu. 
:: . sieurs grandes usines ont été instar ées, dont Socony Va~ 

cuum, Shell, Bigio, etc... A l'heure actuelle, des millions de 
bidons et boîtes peuvent êtr,e fabr:oués en un jour. Ce ren· 

' denieJi~l pourrait facJement être doublé. 
. . Il est clair que la production suffit à la consommation loca

le:. Elle ·c{)rnprend toutes les vl!·r:étés nécessaires. Avec les nou
:·Yélle_s .insta,~at:ons. -le perfectionneme::1t sera rabidement atteint. 
Nqus . ~ommes done_,en inesure d'exp')rter des pro1ui"s qui peu
vent l'ivaiîser avec· les m~illeures qualités étrangères. /Le p-roblè
me de l'exuortati{)n n'a pàs· été envisagée pour'Je· moment.: mais 
'n{;Jtre industrie y trouv·era .certai::1ement d'importa.nts débouchés 
qJ:li. ·fa\iorise.ront son ex:ensiDn. - · · 

. Le prix de revient de rws p;roduits est relativement modéré. 
Il ne dépend que du prix du fer blanc. Il ira donc en diminuant. 
La concurrence étrangère n'est pas à ·craindre, bien au contrai

-re-lé pèr.fectionnement de notre production nous permet d'·envi
sager la conquê-te du marché local €t de celui des pays du Mo
yen-Orient. 

lNDUSTRIE DERIVEE. 

A l'industrie des emballages. métalliques se rattache une in
dustrie importante, celle de la. lithographie: CeL~e dernière con
si.ste à imprimer sur le fer blanc. 

Jusqu à la de:r;nière -guerre, cette industrie était presque 
inexista:ate. Seu:es deux · bu trois us.ines possédaient les machinea 

· nécessa:res à· oet'e opération. Elle e_st cependant jnÇlispensal;>Je: à 
l'industrie des boites métalliques. . · . . , , ' : · _. ·. · · . 

Dern:€rement . certa:nes usines . ont créé u::1e n6tivelle bran
elle pour c_ompléter l'industrie dès €mballages. Dè-s ; ' ma-chines 
automatiques accompliront le travail rapidement :,et s.oigpeuse
ment.- La présen 'ation des boîtes et des .produits dép(md·.:du .. soin 
et du goût de l'impression. :. ·. ~ : ... ·· ' . 

Le progrès de l'industrie des emballages métalliques' est donc 
étfioite~ent lié à celui qe la lithographie. · · . ·" ' .·, ; · · ' :: 

-~~.a: 

----· .. c • --. ---- - ••••••• • • • .••• ~ ... ,. ....... .. --;-~ --~,-.:-, 

. CORRESPONDANCE . '":J 
vo/9~J::.,recevons /~ leitre suiVante que n~us pu?::~~S,~ . 
Monsieur 1~ Rédacteur en Chef, 
. De quelle expéri-ence en Egypte ou ailleurs, se ré
clame M. ~· H. pour écrire et publier tout ce qu'il dit 
1~.ns les li!mes parues dans votre numéro .748 du. 14 
Décembre 1946. · ' ''·" · "' ·· ·'· · 

Cette. industr:ie . .A UN BESOIN URGENT DE LA 
PROTECTION GOUVERNEMENTALE dans sa lutte 
contre les Cartels mondiaux et les lampes étrangères. 
Le Gouvernement_ égyptien ne peut moins faire que celui 
:le~ Etats-Unis qui, lui, protège les "Outsiders" contre 
les Car:tels, dans l'intérêt du peuple; . ·. -· , · · · · . 

Ve.uillez .ag:éer,: Monsieur le Rédacteur êh CHëf/me~ 
salutatwns d1stmguees. , · · .: 

Un dirigeant . de JaJabrique 
· de lampes fondée el) 1933 , S.A: 

l
t . Nous .estimons que l'opinion qu'il exprimei,ét' q~i est . 

_ c~lle ~es 1mport~teurs ,~e la,mpes .est contraire :auX:: inté-

~:t~. ~1en ;~~~::~.ct! }.~~~~s;~: _d;~, l!~~e~-~n.·~!~~Se~J 
lill 1 1111-II•+III++•:IIII+++++!J•IIIIl 'l' •tinJtstEEÎI<it\~tlJ"~· 

EGYPTIAN JUTE '·:êO~ :: .. 
S.A.E. 

Sachs; -Bags~ · 
& .Sewing 

j i · :· ._ .. _.*:' 

• . • . . l l ! ~ . ~ :- ; ;' t'> 1: 

Hessia11s 1 , , , :_,./_, 
:· -~.. · i! ::: J 1. ;· i:. ~ H .~ :. 

t:wi"es . ' ... ~ ______ ·,;, 
., .. r:.·· 

. .·.-~: t 1 ·i· )d .. d · !:'[fr0~ 

-j \ Head OffiGe ' .. r: ' ::!1 t ·'·' 

. 17, SHARIA KASR EL NIL - TE~PHONf:41~ : : ·.~ 
• • ~ • ; ~ :, l) ,. L li-~ \'4 

)' 1 fJ ~-.Jl L 

-_ · Fdc_. tory ;, !· · ;, · ·· - · ._,: 
· l i)·{~ 

SHOUBRA Et .rt.HEIM.ct.- TELEPHONt: i43i'lfl> :·,, 1 
. . . ~- ' ' t'L',_ \ ··' · .'~ ~ - ;~ù-;( 

-.~•! +++ 1 lill lill fi .111111 1'1 Il Il Il 11111 1• n ·1.1 Ur.M.'f, 



8 LX HEVUE D'EGYPT.R ECON'ŒviiQUE & FINANCIERE 

sOCIÉTÉ EGYPTIENNE · DE TUYAUX, POTEAUX 
· ·.·.· · ·· ·. ET. PROD.UJTS EN CIMENT ARMÉ S.A.E . 

. ,. 

SYS'lEME SIEGW,A,RT 
--------·---------

PASSIF 
1942 . '• 1945 '• i942 1944 1945 1943 1943 

L.E. m/m L.E. mlm · L.É. mlm L.E. mlm 
·usine et dépendah~e · . J' 34.524,130 30.214,772 28.052,116 28.861,760 Capital . 

L.E. mlm L.E. mlm L.E. mlm · L:E. m/m 
5o.qoo,ooo 75.ooo,ooo 125.ooo,ooo 2oo.ooo.ooo 

Matières . en apprç>Vi-
·. ~ionnement · ... . ~ ~- .· .·. 13.682,502 
Produits · plastiques 

·en: rriagasht ;· .. , .. 1' 17.539,450 
C r é d i t .s contirmés 
.. pour commandés . eh . . 

cours ............... · 
Lettres cautionne-

ment final .. . .. . .. . 1.641,000 
· :Débiteurs divers et 
. autres ... ·· ...... · ; · :.12.113,148 
:Fonds disponibies .. . 23.577,466 
Portefeuille Titres 

. : CQtn.Pte~>.d'o~qre ... 
':Affaire en participa
: tion 

7.000,000 

15.716,949 22.745,123 32.939,719 

21.393,089 14.030,506 

134.000,000 

2.068,000 4.839,500 4.048,000 

18.742,268 . 28.213,401 34.149,406 
124,616 35.688,696 64;152,248 

19.634,870 45.010,573 3.779,433 
7.000,000 7.000,000 6.ooo;ooo 

-- ' '239'.039;055 

110.077,696 114.894,564 185.579,915 536.922,307 _ __;, __ ------- -· -· __ ......;. ------
: Ci,up~h~i ·. d.istdbues : 

f-. .. : . . 
1942 

P.'T. . . 50 
1943 

60 
1944 
·50 

1945 
56 

• • ~ ' · . . • • • j • 

Cornm~ on ie remarquera ci-dessus; le Capital Social de 
~~)~oçlé.t~ ·~st .passé de L.E'. 50.000 en 1942 à L.E. 200.000 en 
î94!'i. . ' . . . . . . 

·Au coUrs: de l'exercice 1942; les commandes reçues, 'la 
· liaû.ssè -d'ès ·matières premières, l'achat de nouveaux camions 
pour. _faciLiter le . transport, .le relèvement des appointements 
et .des: sa,laires par suite · du renchérissement du cout de 1a 
vie d'u.:ne . manière générale l'accro'ïssement des frais géné
raux ont amené la ·sociE~té à envisager i'augmentation de son 
C!apital ,i'J L .E. 75.000. 

Le chiffre d'affaire réalisé au cours de cet exercice avait 
<.'Olnstitué un record sur celui des exercices précédents et par
mi le paiement d'un coupon de P.T. 50 net par action. 

L'exercice suivant vit la réalisation d'une mise au point 
effectuée en ce qui a trait à la fabrication et la pose de po" 
teaux en bêton armé centrifugé. Un nouveau débouché 
•
1o-uvrait ainsi pour la Société du côté des lignes de transmis· 
~ioR à hès haute tension. · 

Fut égale.~ent mise au point la technique de la' fabri
~a.Hon et de la pose de tuyaux en bêton armé comprimé. 
Cmt.pon net de cet exercice, P.T. 60. , 

trne nouvelle augmentation en 1944 porta le capital à 
L.·.~. 125.000. Elle avait pour but de répondre à l'apHcation du 
nouvea:ù. ·progl'amme que s'était assignée la Société pour faire · 
faee aux conditions et possibilités de l'après-guerre. 
. Cette nouvelle extension des activités porta sur l'indus: 
trie du -bâtiment et les travaux publics. La Société espérait 
ainsi gagner de nouveaux marchés et répondre aux besoins 
grandissants du gouvernement égyptien dont le programme 
imm.Mi.at d'après-guerre comprenait entre autres l'améliora. 

Actionnaires, emmis-
sion nouvelle .... :. 25.000,000 

Réserve statutaire . . . 3.096,433 
Réserve générale . . . . ?,.394,664 
Caisse de Prévoyanèe 

du personnel . . . . . . 700,000 
Créditeurs divers . . . 12.644,332 
Affaire en participa-

tion .. ............ . 
Banque ,Moss er i: 

Compte · provisoire ·· 
'pour commandes én 
cours ... 

3.840,565 
3.000,000 

1.500,000 
8.053,490 

5.195,357 7.033,778 
4.000,000 41.500,000 

•'. '\ · , 

5.567,92o 
20.905,579 16.824,341 

·_- .·:, .. / .. 
. 113.168,750 

.. ---
' •' 

~31-.902,875 
Banque Moss e r i , 

:Compte garantie ... 1.641,000 . --2.068,oo(y . 4.839,500 .. ·. 4.'0~8,000 
Banque Moss er i, 

Campte courant : .. 
Cautionnement Admi

nistrateurs ...... 
Profits et Pertes 

711,447 - . - . - : !,. 

, ; , 

7.000,000 7.000,000 7.000,000 . 6.000,000 
7.601,267 13.721,062 18.639,479 . ·2o,,9i4;643 

Üon du ·service d'égou.ts et l"addticÙon ·(i·eau potable : p'our les 
. villages. . . .. · , . · : ,,· ·.,<· 

Les :oénéfices de cet ex~rcice, quoique en prqgrès 1par 
rapport aux chiffres de l'exercice dernier, n'ont pas; marqué 
proportionnellement la même avance que la livraison··; de :ses 
produits. Cela est dû au fait que les prix de vente ·,fùreut 
stri~tement limités par la très dure conctirrëncè à ,laquelle la 
Siegwart a dû faire face, . tandis que les prix .de revient ont 
·accusé une nette augmentation résultant de ·l'accroissement 
général du coût de la vie en Egypte. Pour parer à ce· déséqui
libre il fallut élargir autant que possible le ·champ d'action 
et le chiffre d'affaires. Ce qui fut fait. Coupon de l'exercice 
1944 : P.T. 50. 1 

. · · . . · · 

, La fin des hostilités donnait à la Société l'oppottunité 
d'appliquer son programme préalablement établi. · -

. . . · . . . ~ 

C'est en raison de l'exécution de celui-ci qu'elle procède 
à l'augmentation de capital de L.E. 125.000 à L.E. 200.000. 

. . . . . 

Des représentation d'industries britanniques, fort inter-
ressantes pour la société, furent obtenues. . · 

Les bénéfices de cet exercice se montent ·à L.E. 
20.924,643 rn/ ms qui permettent la distribution d'un coupon 
d~ P.T. 56 net par action. .· 

Nul doute que la Société de par son but social peÙt en
visager l'avenir avec .confiance. Son sort est rattaché à celui 

. d~ l'ind~strie du bâtiment et de l'étendue dés t'ra vaux .publics 
necessaues aux pays. L'une et l'autre de ces deux branches 

. 'Sont actuellement en plei:rie activité et continuerons de l'être 
· encore pendant bon nombre d'années. · 

~.D.L.R. - Chiffres. et éléments 'de . cette étude ont été puisé 
dans les bilans et rapports dès: 4 defni~i·s ex'éticices·. 



LA HE\'UE D'EGYPTE I;Ç,ON,QMJQUE & FII':LANCIERE 9 

\. NOTRE 'BOURSE· J·MMOBILI·ERE 
A VENDRE ET A. ACHETER: - TERRAINS DE CULTURE. -r 

1
TERRAINS A, BATIR- VILLAS ET !~MEUBLES_ DE RAPPORT. 

LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES . DE S'ADRtSSER A LA "REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET' FINANCIERE" 
(B.P. 465) POUR LEUR MISE_ EN RAPPORT AVEC LES ACHETEURS ÈT VENDEURS EVENTUELS. 

A_ Ache.te~: 

Le Caire: Un Immeuble de L.E.25000, base 5 % âge 10 à 15 
ans. 

U)r Immeuble de ~apport de L.E. 50.000, âge de 10 à 15 ans. 

ù~' irh~ieuble d~. Rapport de L.E. 2.500, âge 10 à 15 ans. 

Zamalek: Une Villa à L.E. 3.000. 

Terrains à bâtir:· Le Caire 500 m2 sur 2 Rues au centre de 
·la:Ville. · 

- ~e Çai~e 1000 m2, sur 2 Rue au centre de la Ville. 

~am~~ek: 500. Ïn2 sur 2 Rues, san~ restrictions. 
....::.. 1000 m2 ·sur 2 Rues avec ou sans restrictions. 

Terrains agricoles: 100 feddans, beBes terr~s dans la région 
• Ménufie, Calioubieh. · 

:._ ' 50 feddans 1er catégor;e région Ménoufie. 

A Vendre: 

Le Caire: Rue Moubladayan 700 m2 construit 600 m2 sur 2 
' · · Rues. Recettes L.E. 155 par mois, âge 10 an. L.E. 35.000. 
Rue Champolion: 465 m2. construit 420 m2. 8 Etages, 31 App. 

construit en 1936. Base 4%. L.E. 55.000. 
Boustan: 470 m2. 33 App. Recettes L.E. 230, construction 1936. 

_, , . L.E. ~60.000~ . . 
Khedive Ismail: 1000 m2. 3 Rues. Recettes nettes L.E. 2000. 

L.E.. 42.000. 
AJ,i. centre de la Ville Immeuble construit en 1946. Base 4 % 

• L.E. too.ooo. _ 
Boustan: 330 m2 sur 2 Rues. Bas~ 5 % L.E. 22.500. 

· ZamaÙ~k: sur le NÜ 1880 m2. 2 Etages. L.E. 30.000 
Villa Rue Saleh Ayoub, 510 m2, construit 360 m2. Recettes 

· L.E.129 par mois. 4 Etages, construit en 1935. L.E. 25.000. 
Kasr El Doubara: Villa grand luxe sur 3 Rues. 2100 m2. L.E. 

45.000. ' 

Gard~h ·city : Hue lsmail Pacha. 1 Villa 700 m2. 2 Etages. 
. t :E.7500. 

Rue Madrab Nachab. 550 m2. construit 486 m2. 8 App. Recet
. tes L.E. 138.· L.E. 25.000. , 

Terrains à ·bâtir: Rue Maspero 1000 m2., façade 27 m2. à 
. 'L.E. 17. · 

Au centre de la Ville 480 m2. à L.E. 50, sur Rue large 30 m. 
Falaki.: .sur 2· Rues. 500 m2 à L.E.15 le m2. 
R~e Fahmi: 2000 m2 façade 30 m. à L.E. 16 le m2. 
M~aqi:· llqt de 780m2. sur 2 Rues à L.E~ ~.500 m/ m le m2. 
·- 2· :lots ensemble, 21000 m2 sur 2. Rue·s, à L.E. 1.800 m/ m 
· ·i! ·.· le m2·. · 
He.iouiui: 10.000 m2. près de la gare à L.E. 1 1/ 2 le m2. 
Ko'Ùbb~: 4.20.0 m2. à L.E. 2 le m2. 

• ' o,!', •' . • • 

· ~,oti~.~~II.lent: 

. . . 27 feddans sur la route Cles Pyramides à L.E. 1700 le fed. 
80 feddans à . Choubra. 

~errai:ns: à bdtir pour. industrie: 

15 feddans à Choubra, sur le Nil à L.E. 4.0ô0 le feddan , 
à 200 m. du Tramway. 

.~900 ·: II_l2 à Méadi près C(isino, à P.T. 69 le mètre carré. 

Résidences Princièr-es: 
... · 36 feddans, · voyez 2. ~ill~s grand ltpœ L.E. 70.000 . . 
'.J:io fedda~s, · voy~z 49 .feddf.ps. Palais et villa à L.E. ~50 
· le · feddan. · · · · · . . . . . . . 

Terr. de culture 

Béhéra: 

Gharbieh: 

Charkte: 

Calioubie: . 

Dakahlieh: 

2.800 
100 

155 
600 

350 . 

500 

2.000 

500 

500 
490 

191 
100 

100 

160 
80 

. 34 

30 

650 

500 

350 
125 

On demande à acheter: 

Prix par fed. 
:;' ,fedd,. 

. ~~E1· •;i 
.-, Region, 

Edkou · .. . ·, ,)~/ ; . 35, . ,1' 

Déssounes 

Bardallah 

{\bou Matami~ 

no ... 
130 ;. •: 

5 
Hocha Issa ·· ., 17. 
Canal Nubaiii 3à ,,. 
Tanta-Kafr El Sheh 160 · 

· Dessouk . 180 
Déssouk , 150 

B,akaisha . . .,.-~ , , , 45_· 
Mènog.at,e ~1. "Kçn~~r.~ 3P 
Bertha ·· · . 21 

Gh~z. Ef Hagg~~ . . 250 ··' 

Cairè 

Caire 

Ca~re 

Caire 

Caire 

325 
lQO .. 

'300' , . 
:!:lJ :; .• ,; .. 

··.·• .. ,., a2~;. i . ;i 

,.; • ' \ 

Simpellaou~ri / •.. 

.JI;: ··300 .,t)..,t.,.i 
:.f. ~ : 

~1:fJ .. :, .. 
Simbellaouen 200 
Hanouth 160 · / ·' 

Tazzanis . El. B~hr : ·' 300 
t j • • ' f t ~· : : ( ·~: ,1 : : 

1900 à 2000 .feddans, . terres incùÙes, o,l/' p~~Xt~.~ .. e:~ cit,lture, 
terre noire, a·yant irrigation et drainage ' a,sSMr~s;. · -~ L:F;·~ 
L.E.70 le feddan. 

: : ·. ~ • ~ : }! • ! 

, Il . . 

oj,:·+++•~+~+++'i'l 1 1 1111 1 1 1 1 JI 1 1 iUJttJnJul41 191Jt'i'r!4.+.otaoi<"+++++.++f.. ~ 
•%< . ·,.,;, .. 

:: 'TD.UILOT· VJN·~E·NT . ~ '. S 
t ·. · Maison fondée en 1919 , · : ·. • < •. i;;; '_1 
~ . . · . . 1 • • . • • ' . " 

! 7, Rue El fadl, . Le (;~;re ·~ T~i;''~7.i .. ~_ .. ~· ·. ·l ''' : :_:.;.~ 
~ . . ·:. ·~ ,. ~ ,;(j ''0;;;..-.:.,·: ... · 

1. v __ euve Clicquot-P. onsar•d.in_ .. ' .. R.etm·s.;fï:r ~ · ~ ,·, 0.hi: 
L B ' . 'd. t' F ' 1 • r · i l..i::t· r ' ; . /?: , ene zc z~~? ecarr:w. ti) :: _ i .. : .. , : :~q :)_;:. 

+ Bzsquzt Doubouche & Co., Cognac · 

~ _ lVillia~0~h~:~r~~~~n~cotl~~~ ... .. , .r!! .: .. .. 

.1· · ·Propriétés .Baron .fhil(vpe de ~?~h~,c,hild, · ~~·Ifill~a~. i/~~~~. 
te Domaznes Dovff Rzqiiewrhr ·, . ·. · · J,) ··'- .> +' . . ... ' .:;: . •) l1 :! .{ • ' :. ! :· ,, . .. ')ft 

+,. yeuve Am~of, .- . , : .. ,, ·. :: ·' 
+ .·. ~: .: ; '~ : . . :· ·: ~ . :_Î.;\/ . ' ; :. . . ' : '·.! . ! ~· ,,,,. ::: l; ( ) • • . . · · 1 . . -,: 

+ Spécialités de Vins ·Fins de Grands crus classés et des.·.·:· 
: ·années remarquées en bouteille~ d'origine. . : , ,. 

~ R,Q:; 7,,Q~·i' 
+. . .. · . 1 · .. . ·: .. :! .' :··: :. ·: .' :'1' : ·. ,; ::,' dl)! 

~t%<..:0•:{<++++++++~+++.~~-~~oftol••%4~~tlt~+~+~~~*'~ 



10 LA REVUE D'EGYPTE ~CONOMIQUE & FINANCIERE 

PRO,JET DE LOI RELATIF .AUX 
CHAMBRES INDIJSTRIELI~ES 

Art. 1. 

Ù.sèra constitué par arrêté du Ministre du Commerce et 
de l'Iridustrie des Chambres Industrielles pour les établisse
ments s'occupant d'une même industrie ou d'industries con
nexes en vue de veiller à leurs intérêts communs dans le Ro
yaume · d'Egypte et de les représenter auprès des pouvoirs 
publics. 

Ne sont pas considérés comme établissements industriels 
en ce qui concerne l'application de la présente loi les mé
tiers 'd'artisan qui seront définis par un arrêté du Ministre 
du Commerce et de l'Industrie. 

Art. .'2i 

·Pdur la constitution d'une chambre industrielle, il faut: 
'l.~Que le nombre des adhér~nts n'en soit pas inférieur 

à 60%. des établissements ·s'occupant en Egypte de l'industrie 
ou des industries que la Chambre est destinée à représenter. 

·~i'.:._Qû~ ié nombre des 'ouvriers travaillant dans les éta
blissements adhérents ne soit pas inférieur à 60 % du total 
des .ouvriers travaillant dans . des établissements , s'occupant 
de cette industrie ou de ces industries en Egypte. 

L~ Ministre du Commerce et ·de l'Industrie peut excèpter 
des ·dispositions du para précédent les établissements exis
tant:au moment de la promulgation de la présent loi sous 
le nom de "Chambres Industrielles", si d'autres groupes d'é
tablissements, constitués conformément à la présente loi, 
s'occupent' de la même industrie ou des mêmes industries que 
repré~ente la Chambre, ne font pas de demande pour former 
des Chambres industtielles. 

Art •. 3~ 

Tout établissement industriel doit présenter, au Ministère 
du Commerce et de l'In<;lustrie, au ·courant de la première 
semaine du mois de janvier de chaque année les déclara
tions suivantes: 
. . . L-Ie genre d'industde qu'elle exerce; ' 

'

1

• • · 2.~Ià. région ou les régions où se trouvent les usines de 
i'établissëinënt; · • 

3.-le nombre d'ouvriers engagés au courant de l'année 
précédente. 

Art. 4. 
Tout établissement industriel s'occupant d'une industrie 

ou d'une des industries pour lesquelles une Chambre est cons~ . 
tituée, est .. admis comme membre de la dite Chambre. 

Représentera l'établissement admis à titre membre ~e 
la Chambre son propriétaire, personnellement, ou son repre
. sentant délégué,si l'établissement appartient à un particulier. 
'S'il appartient à une société dont le siège central est en E-
gypte le représentant est choisi par la Société parmi l'un 
des associés en nom d'une société en nom collectif, ou en 
commandite, ou l'un des administrateurs délégués d'une So

: ciété anonyme. S'il appartient à une Société dont le siège est 
à l'Etranger, il sera représenté par celui que choisira la So
ciété parmi les directeurs de l'établissement en Egypte. 

:Art. s. 
Le's personnes représentent les établissements industriels 

·conformément aux dispositions de l'article précédent doivent 
:jouir de la capacité juridique et n'avoir pas commis un cri
· me, un délit de vol, de recel d'escroquerie, d'abus de confian
'·ce de corruption, de faillite, de faux, d'utilisation 'de pièces 
·falsifiées, de vol, d'imitation, de faui' témoignage, de trafic 
. ·de narcotique, ou- de trntative des infractions susmentionn-
nées~ · 

.Art 6. 
Toutè chàmbre sera dirigée par un Conseil d'Administra

.tion élu pa,r l'Assemblée Générale parmi les membres de la 
Chambre conformément aux dispositions de ses statuts. · 

Les nombre des membres du Conseil d'Administration ne 
doit pas être inférieur à sept. Les · 3/5 de ces membres au 
moins doivent être égyptiens. 

Le Ministre du Commerce et de l'Industrie peut adjoin
dre au Conseil de direction un ou plusiéurs membres de la 
Chambre. Le Conseil d'administration procède chaque aimée 
à l'élection d'un de ses membres comme Président. 

Art. 7. 

Le Ministre du Commerce et de l'Industrie nomme un 
délégué auprès de la Chambre industrielle pour veiller à l'e
xécution des lois et réglements: Le délégué .à droit de re
gard sur les cahiers de la chambre, sur sa comptabilité et 
sur les procès-verbaux de l'assemblée générale et du '<;onseil 
d'Administration. -

Le délégué doit être convoqué à toutes les réunions de 
l'Assemblée Générale et du Conseil d'Administration, Il a 
une voix dans les délibérations. 

Art. 8. 

La Chambre doit présenter ses statuts fondamentaux qui 
doivent renfermer: 

.1.-le siège de la Chambre 

2 . ..:-les buts de sa constitution 

3.-le conditions d'acceptation et de démission des mem-
bres. · 

4.-le montant des cotisations ou autres droits que . per
çoit la Chambre de ses membres, avec division obligatoire 
des côtisations en catégories. 

5.-les sources des biens de la Chambre, les méthodes 
d'exploitation et le~ m()yens-de dépense. 

· 6.-les attributions de l'Assemblée Générale et les régles 
relatives à son fonctionnement. 

7.-les attribution·s du Conseil d'Administration et les 
règles relatives à son fonctionnement, à la méthode et à la 
période de l'élection des membres et du Président, et au 
nombres de membres. 

8.-les règles relatives à la comptabilité· et à l'approba-
tion du budget et du bilan. · 

9.-les formalités nécessaires pour la révision des statuts 
ou la dissolution de la Chambre. 

10.--,à destination écoulés des biens .de la Chambre en 
cas de dissolution. 

11.--il ne p-eut être l)tipulé que les dits biens seront dis
tribués aux membres, mais ils pourront être émis au Minis
tère du Commerce et de l'industrie pour la constitution ,d'une 

. nouvelle Chambre ou pour défense dans d'autres voies utiles 
à l'industrie. Au cas où il existe une Fédération des indus
tries, les dits biens pourront lui être remis en vue de consti
tuer une nouvelle Chambre ou de les dépenser, avec appro
bation du Ministère du Commerce et de l'Industrie; dans des 
voies utiles à l'industrie. 

. La Chambre ne peut reprendre ses activités qu'après la 
promulgation d'un arrêté ministériel la constituant et l'ap-
probation de ses statuts. -

Art. 9 . 

Toute Chambre Industrielle jouira de la personnalité 
morale si elle est constituée conformément aux dispositions 
de la présente loi, elle sera du ressort du tribunal nationaL 
et _ne pourra accepteF de· donations de la part de personnes 
qUI n'en sont pas membres sans autorisation du Ministre du 
Commerce et de l'Industrie. · 
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Art. 10. 

La Chambre ne peut entreprendre un travail commercial 
ou industriel, ou, nuisible au marché, ou relatif à des ques
tions politiques ou religieuses. 

Art. 11. 

La Chambre est dissoute et ses affaires sont liquidées 
par décision de l'Assem'blée générale conformément aux sta
tuts, ·avec approbation des 4/0 de ses membres au moins. 
Cette décision doit être communiquée au Ministère du Com
merce et de l'Industrie dans un délai d'u~e semaine au plus 
à partir de la date de la dissolution. · · -

Art 12. 

Le Ministre du Commerce et de l'Industrie peut dissoudre 
la Chambre si elle commet une infraction aux dispositions 
de la présente loi malgré un avertissement écrit réclamant 
l'éli~ination de l'infraction. 

La Chambre . peut, dans le délai de 15 jours à partir de 
sa notification de la décision de dissohJ,tion, faire appel de
vant le tribunal de première instance de la circonscription 
du siège de la Chambre. Le jugement est définitif. Elle ne 
pourra reprendre ses activités qu'en vertu d'un jugement 

Art. 13. 

~es chambres constituées conformément à la présente loi 
peuvent former entre elles une Fédération pour veiller aux 
intérêts communs. La Fédération fonctionnera conformément 
à ses statuts qui indiqueront spécialement les règles à suivre 
dans la représen~ation des Chambres au conseil d'Adminis
tration et à l'Assemblée G'énérale, ainsi que les côtisations 
annuelles qu'elles payent à la Fédération. 

Art. 14. 

La constitution et la dissolution de la Fédération auront 
lieu conformément aux dispositions de la présente loi rèlati
ves à la constitution et à la dissolution des Chambres. Elle 
aura les mêmes droits et obligations. 

Art. 15. 

En tenant compte des dispositions de l'article 2, les dé
nominations de "Fédération des Industries" ou de ''Chambres 
Industrielles" ne pourront être données qu'à la Fédération et 
aux Chambres constituées conforméément aux dispositions de 
de la présente loi. · 

Art. 16. 

Èst passible d'une amende ne · dépassant p~s 10 L.E. toute 
personne possédant un établissement industriel, si elle ne 
présente pas dans le délai fixé les déclarations mentionnées 
à l'art. 3 ou si elle fait de fausses déclarations. 

Est passible d'une amende ne dépassant pas 10 L.E. et 
de l'emprisonnement pour une période ne dépassant pas un 
mois, ou de l'une des deux peines, toute personne ' nommée 
ou déléguée pour l'administration d'une société, association, 
groupement ou organisme nommé dans des écrits, affiches, 
publications ou autres adressés au public, Fédération des in
dustries ou Chambre industrielle, contrairement aux dispo
sitions de la présente loi. 

Art. 17. 

Tous les établissements existant au moment de la pro
mulgation de la présente loi, sous la dénomination de "Fé
dération des Industries" ou "Chambres Industrielles," doi
vent se conformer à ses dispositions dans un délai ne dépas
sant pas 6 mois à partir de son entrée en vigueur. 

Art. 18. 

Le Ministre du Commerce et de l'Industrie est chargé de 
mettre en exécution la présente loi qui entrera en vigueur 
à partir de sa publication au Jpurnal Officiel. 

SOCIU[ ANONYM[ [GYPTifNN[ 

D'URBANISM[ · 'tfAMfK Al AHRAM" 
(PYRAMIDS GtiR'JJENS), Le Cttire 

~---------·------~--~ 

au capital de l.E. 1 00,000-R.c.c • . No. 59294 J 
· SOIJSCBIPTIO:N PIJBLiflf!.B: 

de 6.250' actio~ns de ·L.E. 4 ....... v.n. , 

ouverte auprès des Sièges du Caire 
· et d:' Alexandrie 

de la . 

BANfllJE BÈLGE ET 
INTERNAT ION ALE . EN EGiYPTE 

·les 15 e_t . 16 Ja-nvier 1947, de 9 h. à m.idi 

PRIX D'EMISSION: P.T. 410. par action (dont P.T. 10. pour t 
frais dtémission) payable en entier à la souscription. · ± 

SOUSCRIPTIONS: Elles ne seront acceptées que pour ~ 1 
actions au minimum! 

REP~RATION: Par groupes entl ers de 5 actions, au pro 
rata des actions souscrites. Tout reliquat provenant de frac
tions intermédiaires sera réparti en premier lieu aux sous
cripteurs n'ayant bénéficié d'aucune attribution dans la pre
mière répartition et ceci dans l'ordre d'importance des sous
criptions. 

PROSPECTUS: Il sera tenu à la disposition des souscrip- . 
teurs à part~r du 11 janvier 1947 auprès des sièges de la Ban-. 
que précitée. 

NOTICE- . 

La Société a déjà commencé son activité et a géjà :réa
lisé plusieurs lots sur les 76 feddans qu'elle a acquis. Son 
domaine s'étend sur une longueur de 1900 m. le long de la 
route du désert Caire-Alexandrie, commençant environ à l'an
gle N.O. du jardin de l'hôtel MENA HOUSE; il est en grande: 
partie planté d'arbres fruitiers, .ainsi que d'arbres forestiers. · 
Le surplus du domaine est consti~ué de terrains agricoles .en 
exploitàtion et sous amélioration. 

La Société est en voie de réaliser la création d'une . "Cité 

1 
J-ardins" dotée d'un country club qui agrémentera la vie des 
habitants des villas et bungalows. . · · · 

Son Conseil d'Administration est composé dé: S.S. le 

1 
Nabil ABBAS HALIM, Président; ISMAIL MOUKHTAR; HAS
SAN SADDIK; IBRAHIM ROUCHDY KAMHA BEY; MAX A-
GRION; PIERRE TAWIL; NICOLAS KAKEGI; FELIX ,HAMA-* OUI; GEORGES VAUCHER; PHILIP BIANCHI. . 

t++++ i 1•1 + 1 1 1 +tl• 1 te+ 1 1 1 1 1 1 1 Ill 1 Il 1 1 1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1•51++•~ 
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REVUE DE LA PRESSE 
Dans une interview accordée à la "Kotla," le Sénateur 

Zakariya Mahran pacha reproche aux dirigeants de ne 
rien faire pour obtenir à l'Egypte son indépendance éco

nomique: 
La grande erreur que commettent nos dirigeants est de 

concentrer tou;; 1 ·•rs efforts sur les questions politiques. Si 
l'Egypte doit réellement recouvrer ~on, indépenda~ce, ell~ 
doit commencer pl:l,r recouvrer son mdependance economi
que. Quand . urie grande puissance occupe un petit pays, ce 
n'est pas pour le 1p.laisir d'y maintenir ses troupes autant 
que pour pouvoir · l'exploiter économiquement. Il ne s'agit 
,donc pas pour nous de nous débarrasser de la présence des 
troupes britanniques sur notr~ territoire, mais de nous dé
faire de tous les liens qui nous empêchent de diriger comme 
bon nous semble nos affaires économiques. 

De retour d'un long voyage en Amérique et en Eu
rope, Me. Mahmoud AbouJ Fath pu~lie dan,s le ':Misri" un 
Joni{ article sur la question des creances egyptiennes sur 
la Grande-Bretagne : 

Comme 'on le voit les tem,ps ont changé. Après avoir 
longtemps été les humbles débiteurs de la Grande-Bretgane, 
qui soi-disant pour défendre les intérêts des créanciers a re
fusé d'évacuer ses troupes d'Egypte, après avoir dû verser 
des taux usuraires, nous voilà aujourd'hui ses créanciers. 
hier, nous avions tenu à sauvegarder notre honneur, et nous . 
avons enduré les pires misères pour contenter nos créanciers. 
Ceux-ci nous ~endront-i,ls la pareille aujourd'hui ? , 

· SOYONS INTRANSIGEANTS 
t.a Grande-Bretagne ne tardera, pas à nous demander 

de nous désister d'une grande partie de nos crèances. Elle 
alléguera l'énormité de son prix de vente, ou autres pré
textes plus fallacieux. Soyons intransigeants à son égard. 

UN MOYEN 
Pour réglre iune partie de ses dettes, Me. Abou] Fath 

suggère· à la Grande-Bretagne de se désist& d'une partie 
des obligations èt des actions de la Compagpie .du Canal, 
qu'elle détient en ce moment : 

La majeùre partie de ces obligations étaient, d'ailleurs 
la propriété de l'Egy1pte. Vint Disraeli, oui. par un · tour in
génieux, parvint à nous les subtiliser. Il s_erait donc équi
table que la Grande-Bretagne nous les restitue, en contre
partie d'une partie de nos créances, d'autant plus que la 
concession acco'rdée à, cette Compagnie, parvient à expira
tion dan;; vingt et un ans. 

UN PRECEDENT 
La Grande-Bretagne les· vendrait à l'Egypte non pas à 

leur cours actuel, -Jnais à. un pr ix réduit. Ce moyen de règle
ment n'est d' aille~rs pas nouveau. L'Angleterre . l'a déjà uti
lisé avec l'Argentine, qui, . en contrepartie des entreprises 
commerciales et industrielles que la Grande-Bretagne lui 
cédait, s'est désistée · d'une partie de ses créances. 

Comme on le voit, cette solution n'est donc ni originale, 
ni étrangère à la Grande-Bretagne. 

tLES REMAN'IEM·ENTS MINISTE·RitE,LS 
·ET LA SITUATIO:N COTONNIE'R'E 

Dans le "Mokattam," Youssef Nahas bey se plaint 
des remaniements ministériels trop fréquents en Egypte, 
ce qui cause ''du préjudice aux intérêts économiques du 
pays: 

Dans un laps de temps relativement court, quatre mi
.nistres et trois sous-secrétaires pour les affaires cotonnières 

se sont succédés au ministère des Finances. A peine un 
ministre a-t-il eu le temps de terminer l'étude de cette ·ques
tion, qu'un autre yient lui succéder. D'où l'instabilité de la 
politique cotonnière du gouvernement. 

Les usines étrangères réclament à cors et à cris notre 
coton. Elles sont disposées à en acheter dans là mesure du 
possible. Or, si les autorités responsables étaient plus st~bles 
et plus expérimentées, si elles avaient le droit de décider, 
bien des pertes auraient pu être évitées. 

LA SITUATION EST BONNE 

Toutefois malgré l'inconstance de notre politique coton~ 
ni ère, nous sommes parvenus à exporter 'jusqu'au 31 décem
bre 1946, 265.170 balles de coton contre 114.055 balles en 
1945. De plus la consommation locale a passé de 118.000 
balles en 1945 à 306.000 balles en 1946. . . 

Les résultats auraient pu être bien meilleurs, n'était-ce 
cette instabilité dans la politique cotonnière du gouverne-
ment · 

. Sous le titre, "Les Anglais et notre vie économique
Leur anxiété au sujet de la foi sur les sociétés", "Sawt el 

0f11ma" reproduit le passage suivant d'u'n article paru 
dans la revue anglaise, "Britain and the Middle East" : 

Le développement industriel et commercial de l'Egyp:te 
se poursuit sur une ·vaste échelle. Témoin · le nombre con
sidérable de sociétés égyptiennes qui viennent de voir le 
jour, et l'empressement des Egyptiens à reviser les lois ré
gissant les sociétés étrangères se trouvant chez eux. 

n est à craindre cependant que cette révision des 
statuts des sociétés établies en Egypte, n'entrave les 'activi
tés des sociétés britanniques, établies à l'heure actuelle dans 
ce pays. 
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flH( [GYfTlAN-~WŒI~H TRADING t~MfANYI 
+ . ' + + S. A. E. · + * IMPORTERS & MANUFACTURERS' AGENTS for: ~ * Paper & Board - Wood Pulp - Wall Board - Hardware + 
+ - Tools - Steel - Razor Blades - Metals - Kerosene + 
+ . Stoves - Railway Rolling Stock & Equipme)lt - Pumps + 
f - Agricultural & Indus trial Machinery - . Marine & Sta- + 
+ tionary Engines - Electrical Motors ·o. Generators - f * Separators - Typewriters - Dairy Supplies - Chèmicals i t - Calculating & Adding Machines - Cash Registers - f 
+ Refrigerators - Wireless Sets - Instruments - Bottle f 
+ _ Sealing Apparatus, etc. ~ * EXPORTERS & BUYIN1G AGENTS: _ . ~ 
+ . Cotton & Cotton Seed Cakes - Onions - Glycerine __:_ Gum' f 

1 
Araoic - Bees wax - Pearl buttons, etc., etc... f 

SOLE REPRESENTATIVES IN EGY.PT FOR: ~ 
Aktiebolaget Baltia, Stockholm. f 

1 
Berg & Co .. Lindesberg. f 
Karl Fr. Erikssons M.etallfabriks AB, Eskilstuna. oJ 
Eskilstuna Jernmanufaktur A.-B. Eskilstuna. f 

1 
Aktiebolaget Fa. cit. A.-B. Atvidabergs Industrier, Atvidaberg : 
Centrum Radio, Stockhol~. . . f 
Holmens Bruks och Fabnks Akbebolag, Norrkoping. f 
Katrinefors A.-B .. Mariestad. oJ 
Nydqvist & Holm A.-B., Trollhattan. + 

+ Aktiebolaget Pumpindustri, Goteborg. : 
+ Svenska Ackumulator Aktiebolaget Jungner, Stockholm, oJ 
+ and others. oJ * HEAD OFFICE: ~ + CAIRO: 2a, Karim El Dawla Street (off Antikhana) . f * Tel. 53298. - Cables: "NOKAD" CAIRO. . ~ 
.~++++++++++++++++++++++++++++++++++*+++++++++1--t. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES DU PROCHE-·ORIENT 

Liban 
LE GOUVERNEMENT 

ANNONCE A LA CHAMBRE 
LES PREMIERES MESURES 

POUR REDUIRE LE COUT 
DE LA VIE 

L'~pplication du plan· Djoumblatt 
- La farine à 33 piastres -
Pas de nouveaux impôts 
Conférence libano-syrienne à 

Damas 

Annoçant la première série 
de mesures de lutte <;_ontre la 
vie chère lors de la' seance du 
30 Décembre dernier de ' la 
Chambre des Députés. le Prési
dent du Conseil a déclaré que 
le Gouvernement a. passé à !a 
I'éalisaüon . des proJets exposes 
dans Ja · dédaratton ministeriel
le et qu'il vient !le rameper à 
80 piastres le pnx du kilo de 
blé et 33 piastres .c-elui de- la 
farine. La réduction opérée su~ 
les prix de la farim..e et du ble 
est de l'ordre , de 40 0/0 environ 
par rapport aux anciens pnx. 

Le Gouvernement. a ajouté 
M. Riad Solh, :n'aura pas re
<!Ours à de nouveaux impôts 
pour .combler le déficit,· de l'or
dre de deux millions de livres, 
occasi<mné par cette mesure. 

Intervenant après le Chef elu 
Gouvernement, M. Kamal 
Djoumblat. Mi.nistre de l'Eco
nomie Nationale, a souligm.é que 
du fait de la décision précitée, 
le Liban cessait d'·être le pays 
elu monde où le pain est le plus 
cher. · 

Le Chef du Gouvernement 
à Damas 

Le Président elu Conseil. le 
Minjstre des Affaires Etrangè
rés, le · Ministre des Fini.ances 
p.i. le Mjnistre de l'Economie 
Nationale a)insi que plusieurs 
hauts fonctionnaires libanais se 
sont rendus il y a q:ue1ques 
jo.urs à Damas où ils. Çoivent 
discuter avec les dmgeant.s 
syriens des problèmes économi
ques et monétaires intéressant 
les deux pays. en particulier 
les questions rela~ives à la no'l;l
velle réglementatwn des devi
ses rares au nouveau statut d1.1 
C.S.I.C. et à l'harmcmisation 
des mesures de lutte contre la 
vie chère ,dans les deux pays. 

On déclare dans les milieux 
informés que les ,prix de l'es
sence du mazout, du ciment et 
de nombreux produits pharma
ceutiques subiraient d'impor
tallltes réductions à l'issue de 
la conférooce de Damas. 

LES DEVISES RARES 
POUR 1947 

Mr. Ri vain,. repré~entant, ,du 
·Trésor frança.Is. envisage· !,ela
boration d'un nouveau systeme 
de répartition des devises ra
res. 

En effet. M.' Y a fi esti~e · qu 
les disponibilités liballlaise · en 

" ct d · · ' us e t1'on personnelle .ast autorisée à devises rares doivent être ex- · ' ~Le cout es evis prev n · "' 
Clus.ivement emp1oyées à l'é- dépassera pas 7.000 l. sterling. condition: ·ciu.e la ·quantité à ex-

cl porter ne dépasse pas vingt ki-quipement économique u Li- "Le Gouvermement considèré los. Une licence sera délivrée à 
ban, et non plu~ à l'importation que ces études techniques, qu'il cet effet par le . Ministère de 
d'artides de luxe dont le Pays s'efforcera de développer dans l'Ecomomie Nationale". 
peut, en partie tout au moins, la mesure du possible, répOJ.?.- LE FORAGE DU PREMIER 
se passer: dent à l'orientation économi- PUITS DE PETROLE 

E111 attendant. l'attribution de que souhaitée par le pa.,r~.· · . AU LIBAN COMMENCERA 
devises rares, sauf en ce qui a LA LIQUIDATION LE 1er MAR.S PROCHAIN 
trait à des cas · tourt à fait in té- DES COMPTES DE L'O.C.P. L'.I.P.C. a informé le Gouver-
ressant,s, serait provisoirement u nement que le forage du pre-
suspençl.ue. ET DU MIRA BRITANNIQ E mter puits de p2trole au L10an 
L'ENVOI DES MANDATS-POSTE La Hquidation des comptes commencera le. 1er mars · à 

D'AMERIQUE de l'Office des Céréales Pani- Tourhol, pnès de Tripoli, dans 

Les autorités américaines ont 
donné leur accord touchant l'é
lévation du momtamt-maximum 
des mandats-poste. envoyés d'A 
mérique au Liban, de lOO à1 200 
doUars. 

Cette mesure a pour eff.et de 
faciliter les échanges· entre les 
Emigrés Hbanais et leurs fa
milles vivant au Liban. 

LE NOUVEAU STATUT 
DOUANIER 

Le Conseil Supérieur des In
térêts Commu111s vient de sou
mettr·e aux gouvernements de 
Beyrouth et de Damas les dis
positions du nouv·eau statut 
douanier qui sera appliqué en 
1<947. 

fiables et du Mira britannique le Liban,N.ord. · ' 
vient d'être termilllée. Les b~- La société pétroUère en ques
néfices de ces deux orga'1~S- · tion disposerait d'un matériel 
mes ont totalisé dix millic·ns qui permettrait des sondages. 
et demi de livres. La part re· jusqu'à 3.000 mètres. Les tra
v·enant au Liban s·erait de !'or- vaux seront i1naugurés au cours 
dre de cinq millions. ·d'une cérémoni,e à laquel1e as. 

sistera le Prés id en t de la Ré-
AU CONSEIL SUPERIEUR publique. 

DE L'AGRICULTURE LE PERSONNEL ETRANGER 
DANS LES SOCIETES 

Le Conseil supérieur de l'A- L~ Ministre ·de l'Econ.ommie 
griculture a tenu il y a quelques Natwnale a · adressé une corn
jours sa première séance de9uis munication à toutes les gran
la formation du nouveau Cabinet, ~es sociétés étrangères et na
en présence de M. Kémal D.iom- tlonales demandant u.n é.tat dé. 
bla.t, ministre de l'Agriculture, taillé . du persolllr:el étranger 
à qui il a suggéré de donner 2u (ouvners, employes et techni
Conseil, dans le cadre de !:-a ciens) employé clans leurs en
spécialisation, les mêmes attri- treprises. 
butions dont jouissent les au- Cette mesure i1urait pour but 
tres co·nseils supérieurs techrni- ['étab_lissement de statistiques 
ques, de définir par un décret rela.tlves au.x Lrava~l,eurs é
ses attributions et de le doter trangers au Liban. 

On sait que ce projet vise en d'un budget spécial. - Les sociétés bri·tanniques 
particulier la réduction des ta- Le Conseil a en outre, étudié exportatrices au Liban des ·en
xes douanières sur de nom- la question d.e l'exportation des grais chimiques . et des semen
breux articles importés et jugés .agrumes .à destination ,de divers ces ont · demandé au Gouverne
essentiels à la ·co~ommaüon et ·· pays, la France particulière- ment d'exonérer des taxes 
à l'industrie locales. ment. M. Kémal Djomblat a dé- dosuamières un contingent de 

claré ,que des entretiens étaient lOOJ tonnes de semences de 
UNE SOCIETE BRITANNIQUE ,. en cours à ce sujet. entre M. :pommes de terre qu'elles camp-

EST CHARGEE D'ETUDIER Henri Pharaon. ministre des . tent prochainement e:ll':pédier à 
LES POSSIBILITES Affaires étrangères, et M. du Beyrouth. . 

ECONOMIQUES LIBANAISES Chayla. ministre de France, et ·---------
,Le communjqué suivant a été 

diff~sé par la presse: 

"En applkatitm d'Une déci
sion prise en date du 20 août 
1946, en Conseil des Ministres, 
um accord a été signé le ven
dredi 27 décembre 1946 entre 
le Gouvernement libanais et la 
société dite "Sir Alexander 
Gibb and Co." Aux termes de 
cet a.ccord la société ·en ques
tion s'engage à emtreprendre 
les études techniques prélimi-

qu'il étairt optimiste quant à 
leur issue. : 

CONTRE L'EXPORTATION 
DE · L'HUILE 

Darns le cadre du pr-ogramme 
de lutte contre la vie chère, 
dont il v!ent d'amorcer l'appli
cati.on, M. Kamal Djoumblat, 
Ministre de l'Economie' Natio
nale. vient d'interdire l'expor
tation de l'huile d'olives. 

"L'exportation de l'huile d'o
lives destinée à la cotnsomma-

Turquie 
NOUVEAUX PRODUITS 

AUTORISES A L'IMPORTATION 
Le Ministère du Commerce 

vient d'a,utoriser la libre impor
tation d'une série de nouveaux 
articles dont €111 particulier les 
extincteurs d'incendies. moto
cyclettes, brouettes, extrait de 
malt, rivets bretelles, huile de 
foie de morue, etc ... 

naires sur les possibilités du 'le Ie•lo 1 1 1 1 le Se tnt tl•lll Il tll11 i 111111 IJtt!ttlt+ I ++++ 1 1 ++++.,~ 
pays dans les ·domaines écono- + · 
mi·que, agrko<Ie et industr:el. à . ALSAY WILLSON .& Co. établir les pr.ojets d'irrigation, _ 
de l'utilis·ation des f·orces hy- l 
dra-électriques. l'adduction des 
eaux la création de barrages, H 'IT ·b !!! 
et dè présemter des suggestions aret ~ogue . d + 
pour l'amélioration du réseau +* 
routier des ·chemins de fer, des TéL 54389 + 
.ports ét des aérodromes ainsi 
que pour le développemen.t de + 
l'industrie hôtelière et du tou- + 
risme. etc... 1 

"La société "Sir Alexander Mach•·nes et accesso•·res pour Gibb and êo." est .composée qe 
techniciens qui ont entrepris . 
des études similaires pour le l'industrie textile, courroies, etc, + 
comote des nombreux gouverne- + 
ments à travers le monde, le t k t d * 
Gouverne>nent syrien, ertrc .t. en S OC e · .SUr COmman e 
autres. Elle s'est engagee a a- T' 

chever sa mission avant le 1er + ·. El 111 I +tot 
rr.ars 1948. · l..•++++•!t+++ot•++++++a!ollllllolllllttllll U•+Mwk .... 
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• APERÇU SUR L'ÉC 
L'économie japonaise, depuis 1939, est assez ,ma! 

connue. Les secrets militaires ont pratiquement empec~e 
jusqu~ en 1945 toute divulgation de re~seignements; depuis 
la défaite japonaise, la documentati~n .n';st, guere sub
stantieile, à i[Jart quelques rapl!orts deta1Iles emanant de,s 
forces militaires des Etats-Ums et quelques plans .de de
sarmement. Aussi bien n'est ce pas une étude complète 
des transformations économiques accomplies par la guerre 
et par suite de la .délaite du Japon: que no~s préter;dons 
iionner ici, mais simplement une mise au J!Omt, bas~e. s!lr 
des docu·ments encore incomplets et qui sera precisee, 
espérons-le, un jour prochain. 

L'EVOLUTION ECONOMIQUE PEîiDANT LA GUERRE 

Comme les autres belligérants le Japon a consacré toutes 
ses forces économiques à la poursuite d'une écrasante guerr~ 
d'usure, qui avait commencé bien avant 1939. Il a donc dû di
minuer le secteur civil de production et augmenter celle des ac
tivités industrielles et agricoles qui av2ient un intérêt militaire. 

Les industries du temps de paix, telles que les industries 
textiles, ont subi la chute la plus ir~por,tante : non s~~le_ment o~ 
leur a enlevé une partie de leur mam-d oeuvre, mob1hsee ou re
servée à des industries de guerre, comme on l'a fait aux Etats
Unis et en Grande-Bretagne, mais encore elles ont manqué .{le 
machines et les 'usines ont été souvent endommagées ou détrui
tes L'industrie cotonnière ne compt2-it même plus 3 millions 
de' broches, le quart d'avant,guerre. Celle de la soie a été attein
te par la ctiminutiori de la culture du mûrier et, par suite, de 
l'élevage du ver à soie. L'agriculture a décliné, le gouvernement 
n'a pu distribuer aux habitants qu 'au maximum 1.850 cc>.Iories 
par jour et · par personne au lieu de 2.140 avant la guerre. 

Les industries de guerre ont bénéficié d'un essor remar
quable. La production charbonnière a dépassé 55 millions de ton
nes; celle du pétrole ·par contre est restée st2gnante, et le Ja
pon a développé une industrie de l'essence synthétique qui au
ra it produit jusqu'à 2 mi'llions de tonnes de carburant. C'est 
naturellement la sidérurgie et 1a métallurgie des métaux non
ferreux qui ont fait les plus grands progrès. Le Japon produi
sait en 1937 2.830.000 tonnes de fonte· et 5.811.000 tonnes d'a
cier; le niveau de ces diverses productions-clefs a atteint pour 
12. fonte 4.200.000 tonnes en 1942 et pour l'acier 7.200.000 ton· 
nes. Le Japon ne fournissait en 1939 .que 104.000 tonnes de ctli· · 
vre raffiné et 50.000 tonnes de zinc; sa capacité de production 
pour ces deux métaux, est passée respectivement à 120.000 ton
nes de cuivre et 84.000 tonnes de zinc. Les chantiers navals ont 
travaillé à plein, notamment les grands ateliers Mitsubishi à 
Yokohama, Asanp, et Sturimi. Le Japon a porté à 412 le nombre 
de ses entreprises fabriquant cles machines-oütils. 

* ** 
Cependant on ne saurait manquer d'être frappé par l'assez 

faib le pourcentage cl'augmentati'On des industries-clefs par rap
port à 1' 2-vant-guet're, par le contraste entre le volume indus
trieL encore q1oyen, de la production japonaise et l'énormité de 
l'effort militaire accompli. Il est certain que ies chiffres indi
qués plus haut apparentent plus le potentiel industriel du Ja
pon à celui de la France de 1938 qu'à ceux de l'Allemagne àe 
J 9H ,et des Etats-Unis de 1945. 

C'est qu'en réalité les quatre iles japonaises ne fournissaient 
qu'une p2-rtie des produits, des· matières premières et dH maté
riel destinés à la conduite de la guerre. Un simule exemnle. ce
lui de la Mandchourie chinoise, longtemps satellite de l'Emp1re 
japonais sous le nom de Mandchoukouo, montrera à quel point 
le Japon disposait d'arsenaux très riches en dehors de son ter
ritoire propre: la Mandchourie produisait 25 millions de tonnes 
dei charbon et 2.600.000 tonnes de minerai de fer; elle an-lt une 
puissance électrique ins tallée de 2 millions de kw. (1). Par la 
çlispersion même des centres vitaux de l'économie japonaise hors 
du territoire japonais, on comprendra mieux la décadence pré
sente de l'activité industri'elle et commerciale du · Japon . Cette 
expansion économique remP·rquable pendant la guerre n'a laissé 
maintenant que ruines et désastres. 

(1 ) D'après une déclaration récente du vice-président de la 
Commission gouvernementale des Ressources naturelles, la pro
duction çle charbon n'est plus en Mandchourie que de 20 mil
lions de tonnes, celle d'électricité est 7 fois plus faible que pen
dant la guerre, cel le du minerai de fer est arrêtée . 

MARASME 

Comme l'économie allem2nde, moins qu'elle cependant, l'é
conomie japonaise subit en ce moment les conséquences · de la 
défaite. Quelles sont les grandes causes du marasme actuel? 

Le Japon se trouve dans la situation d'un pays qui a à opé
rer une rg_conversion économique; or, celle-ci, déjà délicate dans 
Les . pays v?-inqueurs , est presque impossible dans les pays 
vaincus, 

Il n'y a guère que dans le domaine agricole qu'on essaie 
d'appliquer des solutions efficaces : le morcellement des terres 
et l a planification de la production; un programme de réforme 
agraire a été soumis à la Diète le 15 août 1946; il limitP-it à 130 
ares l'éteJ1due des fermes louées, et à '400 ares celles des terres 
cultivées par leurs propFi'étaires. Avec les terres cultivées en 
excédent l'Etat devait constituer des lots qu'il revendait à des 
cultivateurs moyennant des annuités assez faibles; l'ensemble 
d~s redevances du nouveau fermier ne devr P· pas en effet dépas
ser le tiers de la valeur de la récolte. On espère ainsi revivifier 
l'agric1,1lture japonaise. Parallèlement à cette "démocratisation" 
rurale, on a élaboré un plan pour augmenter la production de 12. 
soi'e: celle-ci. doit passer de 9.325 tonnes en 1946 à 19.278 tonnes 
en 1953. L'industrie et l'agnculture par contre souffrent gra
vement des conséquences de la défaite. 

~-·~~~~)~~---··················· .. ········· 
LES FINANCES PUBLI 

LE·· RÉTABLISSEMENT DE 
\ par Jac 

TL n'y a pas inflation en France, du moins pour le moment, et 
il n'est pas question, pour le moment aussi, de dévaluation. 

Mais si, du côté de la monnaie, il n'y a pas péril en la de. 
meure, · du côté budgétaire, la situation ne saurait se prolonger 
sans . danger - sans danger, notamment, d'entraîner, dans un 
avenir qui pourrait ne pas être très ·éloigné, des appels mas 
sifs de l'Etat à la Banque de France, c'est-à-dire l'impression 
d'une grande masse de billets neufs, c'est-à-dire, enfin, la ruine 
de la monnaie. 

Quelle est donc la situation budgétaire? 
Pour J947- les prévisions du Ministre qui vient de démis· 

. sionner (M. Robert Schuman), compte tenu des résultats de 1946 
s'élèvent, pour le budget ordinaire, c'est-à-dire pour les dépen 
ses normales de l'Etat, à 655 milliards de francs et pour les re 
cettes à 500. 

La différence, autrement dit le déficit, atteint donc 155 mil 
liards. 

C'est l'existence de ce déficit qui menace les finances pu 
bliques et, partant, la monnaie. C'est là le trou qu'il s'agit de 

. combl~r en ajustant les recettes aux dépenses. Et c'est des re· 
· ce~tes , d'impôts qu'il s'agit, parce que les autres recettes ( em· 
prurit~ à court et long terme, vente d'or et d'avoirs à l'étran· 
ger), doivent être réservées à la reconstruction, à la modernisa· 
tion; à l'éq~ipement industriel du pays. 

Comment le nouveau Ministre des Finances, M. André Philip 
entend-il combler le déficit? 

En agissant, à la fois, sur les dépenses, pour les comprimer 
et sur les recettes, pour les augmenter. 

Du côté dépenses, il annonce le renvoi de 50.000 fonction· 
naires, la réduction des crédits militaires, (estimés à 170 mil 
liards en 1946) , la suppression des subventions économiq~es (9 
milliards pour l'année) destinées à maintenir à un niveau rela 
tivement bas le prix de la vie. 

Du côté recettes, il entend surtout améliorer l'assiette de 
l'impôt sur le revenu, c'est-à-dire le faire payer par les profes 
sions libérales et les agriculteurs qui, jusqu'à présent, y échCJP 
pent à peu près complètement. . 

L'importance relativement faible du déficit - 155 milliards 
. sur 600 .;__ pourrait faire croire a priori que sa disparition es 
chose facile à réaliser. Il n'en est rien, malheureusement. Ce 

. tairies dépenses militaires sont incbmpressibles: celles que corn 
; ,' i:n~nde la situation en Indochine, par exemple, ou encore l'occu 

· ······=······························-~---··· 
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NOMIE JAPONAISE -·· 
C€lle-ci a en effet lourdement compromis le ravitaillement 

en sources d'énergie et en matières premières. Elle a d'abord 
provoqué le départ des Coréen::; employés d2ns les mines de char
bon; une chute vertigineuse de la production s'ensuivit; celle-ci 
a pu reprendre avec le retom des mineurs japçmais; elle atteint 
à peine 27- millions de tonnes actuellement, la moitié du niveau 
d'avant-guerre. L'ultime effort de guerre a provoqué également 
l'amenuisement rapide des stocks de matières premières dont la 
plupart ét2·ient importées; pour en faire venir d'autres, il faut 
des devises et des navires; le Japon n'a pas de devises et pour 
s'en procurer .il devrait vendre, or il ne peut vendre, son indus
trie travaillant au ralenti. Quant aux navires, une bon1;1e partie 
a été détruite par la guerre: la flotte m2·rchande du Japon ne 
comprend plus que 1.500.000 tonneaux de jauge, contre . 6- mil
lions avant la· guerre (déduction faite des petits navires jau
g-eant moins de 100 tonneaux et limités au cabotage côtier). A 
ces inconvénients les Américains ont essayé de remédier en en
voy2nt au Japon du coton brut, pour lui permettre de faire dé: 
marrer son industrie textile. Un plan d'importation et d'exploi
tation a été élaboré par le Commandement allié pour l'année en 
cours. Néanmoins le manque de matières premières reste chroc 
nique: Même si les matières premières pouvaient entrer 2u Japon 
et si l'extraction du charbon augmentait, le ravitaillement des 
centres industriels eux-mêmes continuerai à être difficile du fait 
de la destruction des chemins de fer et de nombreux navires de 
cabotage côtier. 

~-----~ ···················-~················l 

UES EN FRANCE ET 
'-... 

ÉQUILIBRE . BUDGET AIRE 
GA·s,OUEI. f 

·-
bation de la zone française en Allemagne. Quant aux économies 
civiles, il est toujours difficile de remercier des fonctionnaires 
et de toucher à des situations acquises. Restent les subventions. 
Le Conseil des Ministres a finalement décidé de conserver celles 
elatives au lait, au pain, au charbon. Il a bien fait: une hausse 
rop forte du prix de la vie eut entraîné une nouvelle hausse 

des salaires, déjà réclamée par la C.G.T., d'où des· difficultés 
sociales plus dangereuses, et de beaucoup, que des difficultés 
budgétaires. 

L'économie sur les subventions représentera tout de même 

t 

40 à 50 milliards . . La compression des crédits militaires et civils t 
et l'augmentation des recettes d'impôts .devront donc, à elles 

1
, 

deux, fournir les quelque . cent milliards supplémentaires. 
En plus du budget ordinaire de l'Etat, de ses dépenses nor

males d'entretien, il y a des dépenses extraordinaires: · celles 
qu'entraînent la reconstruction et aussi la modernisation indis- 1 
pensableddeTI'<_:~ppar~il industriel français. Enfin, il y a aussi les . 
avances e resorene que l'Etat doit consentir aux grands orga
nismes publics qui dépendent de lui et qui ne couvrent pas leurs 
frais. -

Ces décaissements se chiffrent au total par 200 milliards 
environ. Ils doivent _ être couve.rts par des ressources èxception
nelles et par l'emprunt. De fait, pour l'année qui vient de s'écou
ler, les emprunts paraissent a·voir atteint le chiffre de 80 mil
liards. Les ventes de devises et d'avoirs à i'étranger, à elles seu- . 
les, près de 200 milliards (ISO à fin Août). Les 200 milliards de 
dépenses extraordinaires de la Trésorerie semblent donc pouvoir 
être largement couverts e·n 1947, sans avoir recours à des pro
cédés dangereux comme le ree,ul des échéances. où l'appel de 
l'Etat à la Banque d'émission, c'est-à-dire l'impression de bil-_ 
lets neufs, procédés auxquels on a dû faire appel pendant l'an•. 
née 1946. . 

En bref, on le voit, en dépit des cris d'alarme poussés de 
divers côtés, la situation des Finances françaises ne se présente 
pas trop mal si l'on suppose réalisées les économies budgétaires 
annoncées, si l'on suppose aussi que les dépenses effectives ne 
dépasseront pas les prévisions faites. 

Mais il n'en demeure pas moins que le seul moyen pour la 
France de remettre en état, et définitivement ses finances, est 
d'augmenter son revenu national, t:'est.à-dire sa production, ce 
à quoi elle se pré~are nar ln mise en application d'un plan de 
quatre ans dit "Plan Monnet". 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••• &t .................. ... 

.La défaite a en second lieu privé le Japon de ses grandes 
sources extérieures de ravitaillement, en lui enlevmt ses colo
nies et la libre disposition des pays satellites: le fer et le char
bon de Mandchourie ont été perdus; perdus egalement la Corée 
e~ ~Formose d'où il recevait 20 0/ 0 de son riz, de- grandes quan
tites de sucre et de soja, La suppression des importations . de so
~a a entraîné une diminutiun d.es calories jourm·li~res- attribuées 
a chaque Jauonais: 1.400 calories en 1946 au lieu de 1.850 pen-
~t~~~re . . 

La guerre a enfin entraîné une redoutable .inflation. Pe~
dant toute la guerre, Je gouvernement a pu d?ns une certaine 
mesure stabiliser les prix; en 1939 il avait édicté le blocage des 
prix pour les biens de consommation; mais à partir de septembre 
1945 la montée devient vertigineuse; les chiffres suivants en don
nent une idée saisissante par rapport à l'indice 100 de juin 1937 
pour le coût de la vie à Tokio. 

Juin 1938 
Juin 1939 
Juin 1940 
Juin 1941 
Juin 1942 
Juin 1943 
.Juin 1944 
Mai 1945 
Janvier 1946 ...... 
Février 1946 . . . . .. 
M2rs 1946 ... . . .. ... . 
Avril 1'946 ... ... ..... . 
Mai 1946 .. . 
Juin 1946 .. . 

109 
119 
149 
151 
152 
169 
208 
254 

2.670 
3.990 
:}.590 
4.070 
4.970 
4.000 

L'augmentation inouie des signes monétaires entraîna dés 
conséoy~nces graves; il fallut, en mari 1946, décréter le blocage 
des depots bancaires, le- remplacement du vieux yen par une 
nouvelle mon"laie. L'inflation entrava dangereusement toute re
prise industrielle. 

Ruinée p2r la guerre, l'économie japonaise · est exsangue: 

encore qu'il soit prématuré, dRns l'état actuel de la documenta

tion, d'en donner un bi'lan complet, il est possible néanmoins de 
montrer pa~ quelques exemples précis son marasme présent. 

La sidérurgie produit 10 0/ 0 de sa production de la guerre: 
4 0/0 seulement de la fonte ~ 15.000 tonnes par mois au début 
de 1946 contre 350.000 tonnes mensuelles en 1941-1942 - 8 0/0 
t->eulement de l'acier - 50.000 tonnes en juillet 1946 contre 
600.000 tonnes mensuelles en 1942-1943. La production de cui
vre 2· diminué de 75 · 0/ 0, celle du zinc de 85 0/0. La cadence de 
travail des c:Q.antiers de constructions na_vales est très réduite: 
en un mois du mili'eu de 1946, ils n'ont lancé que deux nav!res 
soit J 7.200 tonneaux. L'industrie des machines~outils est dans le 
marasms le plus total: ses 412 usin·es produis'i:üent en avril 1945 
à la cadence de 2.500 machines par mois; 68 seulement sont en 
2ctivité et ne sortent que 500 machines par mois. L'avenir de 
l'industrir- japonaise apparaît, dans ces conditions, -bien somb.re, 

L'AVENIR . DU JAPON 

Certes, il n'y a pas que des. facteurs défavorables pour dé
terminer l'avenir économique du Japon. D'abord il ne paraît pas 
que sa capitul?tion politique ait entraîné, çlans .l'Etat japonais, 
un~ affaisseme·nt moral qui le prédispose à consentir à 'l'anéan
tissement économique du pays. Des informations très récentes 
~ous o_nt appris à r:-otre granq.e surpris·e, que le gouvernement 
Japonais alla1t pubher un plan quinquennal de reconstruction 
économique; ce plan prévoirait, . entre 2utres, une production 
charbonnière de 35 millions de tonnes; d'après un journal de 
Tokio .. Maidi~hi', le , niveau de vie ne devrait pas être inférieur 
a celm de 1930, et a cet effet, le volume commercial serait mai;n
tenu au mve;m de 1936, 10 ·millions d~ Japonais continueraient. 
à être employés dans l'industrie et 5 au .commerce. Le J2-pon 
désirerait, en outre , garder une flotte commerciale de 4 million 
de tonneaux et recevoiT des crédits étrangers. Il va de soi qu'il 
demal}-de à garder des usines électriques et des usines de guer. 
re déJà converties qui sont inscrites sur lès list-es de réparation~ 

(La suite en page 19) 
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Le message anlmel du Président Truman sur le budget 
traçant la politique écono1nique des Etats-Unis 

Le Président Truman a soumis mercredi dernier au Congrès 
un premier rap.port économique annuel renfermant son proje.; 
sur la poJitiqut économiq'.le américame nationale et internatio
aale pour les douze prochains mois. 

Dans son rapport, long de 54 pages, 1e Président a recom
mandé, comme buts inténeurs pour J. a·nnée 1947, 1e maintien des 
niveaux d emp.ois ou une légère augmemation d'.l record at'.e~nt 
en 194ô, une augme::lta jon genérale de la produc~:on de près de 
5 o/o, un pouvoir d·achat des consommateurs pms élevé, so:1s 
forme d'ajustement des salatres et des prix, ainsi qu'un soin pms 
attentif à la réduction progressive des prix. 

Fàisant appel à la coo.pératwn contmuelle dans les relat:ons 
économiques i:l1,ernationa.es, il a ten'.l à sou.igner "l'impor~ance 
vi:a~e du commerce é :Tanger et des investissements étrangers" 
.POUr le maintièn d'une économie dynam1que a'Jx ..t<..:tats-U:lis. 

Le rapport était basé sur les résultats des recherches entre
prises par le Comité des Conseillers économiques du Président, 
€tabli par un décret présidenvel e:1 Vùe d'analyser et d'interpré
ter les développements économiques, d'é:'ablir des prGgrammes 
et une politique nationale préc1s~. 

Dans son rapport, le Président a passé en revue les condi
tions économiques intérieures et les tendances de 1946 tout e::1 
prévoyant les facteurs favorables et défavorables de 1947. 
DES VENTES DE 15 MILLIARDS DE .DOLLARS PAR AN. 

Au sujet: da commerce internat.i.onal, le Présiclen:· a déclaré 
que les ventes des marchandises et des articles à l'etranger Ise 
son~ élevées à une moyenne de 15 müliards de dollars par a::1, 
comparées à quatre milliards seuJ.ement pour la période précé
aent ia guerre. La demande inten ~ e u HléiH.:lla:1dlSe.:i americaines 
a constitué un facteur dans le maintien d'un •::1iveau é_evé des 
.emplois à travers 1es Etats-Unis, dune produc'.ion et cl un pou
voir d'achat croissant~s durant 1946. Ces demandes c-ontinueront 
à être élevées en 1947, bie.::1 que cer~ains pa,ys pourraient ne pas 
acheter les produits américa~ns aux pnx e1eves qubs ont déjà 
atteint. 

La production na:ionale totale, durant le dernier trimestre de 
1946, a été -es<~imée à 205 milliards de dollars par an. Pour ' un 
emploi maximum en 1947, le Président propose une augmentation 
générale de 5 o/o comme "objectif raiso:::mab;_e" de la production 
maximum. Il a également demandé que les buts poursuivis dans 
la production des industri·es essentielles, telles que celles des 
acieries, de l'énergie électrique, et du transport soient suffisam
men ~ justifiés II.OUt en pe:rmettant de prévo.:.r de meHle:.us ni
veaux économiques -et une expansio:I év.entuene de la. producti-on 
en général. 

Le Président a co::1c:' . .t son rap_r..ort en faisant de nombreuses 
recommanda:ions pour atteindre les buts po'.lrsuivis par la na
twn. Parmi ces recommandations, se trouvent quelques-unes qui 
méritent l'atJcention immédiate du Congrès et du peuple. Les 
voici: 
LES PRIX ET LES SALAIRES. 

Les hommes d'affaires doivent ,réduire les prix to'.ltes les 
fois que oeci s'avère possible en vue d'amener une augmenta.tio::1 
du pouvoir d'achat du consommateur. 

Le travail, de son cô~é, doit reconnaître que le · volume éle
vé, à des frais e ~ des prix bas, req'.liert une grande productivité 
et l'absence des reg.rictions sur la production. 

Le Patronat devrait reconnaître que l' .ugmentatio::1 de la 
productivité permet les augmentations des salaires, dans certains 
cas, aussi bien que l€s réductions des prix. 

Le Congrès devrait prendre immédiatement des mesures en 
vue de proroger le contrôle des loyers j-Jsqu'après le mois de 
juin prochain, et d'élever le niveau minimum des sala.ires des 
ouvriers. 
LA SECURITE SOCIALE. 

Le Congrès devrait prendre des mesures immédiates en vue 
de reviser les déboursements des bénéfices, en vertu du sys"èrJ!e 
de la sécurité sociale, y compris l'aj'.lstemeni~ des bénéfices en 
vertu du sys:ème d'assurance des vieillards, et cela dans le but 
d'alléger les souffrances causées par la hausse du coût de la vie 
<'t d'assurer '.111 appui au pouvoir d'achat de la masse. 

LA TAXATION. 

Des finances publiques sabes requièrent un surplus des re
venus gouvernementaux dépassant les dépenses go'.lvernemen
tales. Da.ns la situation économique présente, il es ~ clair que la 
réduction des taxes serah une po:itique fiscale non sai::1e. 

LES RELATIONS EN'fRE LE 'fRAVAIL ET LE PA'I'RONAT. 
Tant le Travail que le Patronat ont une responsabilité-clé 

que consiste à aider à atteindre le but d'assurer une production 
€l€vée permanente, e ~ une éco:1omie de plein emploi. Des discus
sions collectives saines sont essentielles. 

Dans le but de construire unE.: prospérité durable, no'.ls de
vons et nous â:!lons résoudre le prDblème de l'aju.stemen: des sa
laires et des conditio:1s de travail sans risquer des grèves et des 
suspensions de travail. 

Quant au programme présidentiel tendant à for ' ifier la struc
t'.lre fondamentale de l'économie américaine, il comporte les 11€
commanda'dons suivantes: 

UTILISATION EFFICIENTE DE LA FORCE OUVRIERE. 

1 ous devons qévelopper et utiliser pleineme:1t l'habileté de 
notr-e force ouvrière. Nous elevons améliorer l'efficience produc
trice par l'entremise d'un entraînement industriel adéqua:. 

Il est nécessaire d'unifier les niveœ1x de travail à travers 
tous les Etats. Nous devons mettr,e fin à la discrimi:1ajon dan · 
l'emploi ou les salaires, discriminaton dirigée contre cer:aines 
cUisses d'ouvriers, abstraction fai'e de ~eurs capacités ind:viduel
les. Je recommande qu'au cours de cette session, le Congrès pré
voie .-.me législation fédérale traitant de ce problème. 

UTILISATION MAXIMUM DES RESSOURCES PRODUCTIVES. 

Notre capaché productive a augmenté régulièrement grâce 
aux dévewppeme:1ts techno.ogiques e: à l'accroi&sement du nom 
bre des usines et des équipements. Le rendemen ~ de l'ouvrier par 
heure a augmenté de près de 3 o/o par rapport a!JX cLx dernière& 
années. Mais nous avons besoin d'une action nationa_e en vue de 
suppr1mer la crab1ce des dépressions. Le meilleur stimu~ant que 
le gouvernement puisse ass··1rer pour la productivité du travail 
e.st d'aider à prévenir Les dépres.si<Jns. Si le stimulant est adé
quat, ~es affaires se développeront sans hésr·ation . 

Dans l'agriculture, la politique agricole à longue portée de. 
vrait tendre à préserver la ferme famiiiale, à aider à ce que le8 
reve:1us des ferm"ers ne :ombent Pa·.3 au dessous du niveau des 
~ucres groupes productifs de la populat:on. Ceci devrait être ac
compli sa::1s l 'l~:ilisation des subsides, dans la mesure du possi
ble. Dans tous les cas, la politique à longue portée du gouverne
men~ devrait être basée sur le principe de "plein" et non sur 
l'encouragement de la "rareté". 

La quantité- de surplus d'·exportation américaine que les mar
c:hés du monde peuvent et son t en me.Pre d'absorber dépendra, 
en part ie, de noŒe politique économique internaLonale, notam
mell t -en ce qui concerne les importations b dustrielles e: les in
vestissements d'outre mer._ 

"Les communau1tés fermières n'ont jamais reçu u::1 "raite
ment ·comparable aux villes dans des qvestions telle.:; que l'éduca
tion, l'habitation, les soins médicaux, l'hygiène, la nu trition et 
la sécurité sociale. Les programmes fédéraux et d'Eta:: dans ceE 
doma-~nes clevra:ent accorder une atte:1 :·ion <:roissante aux néce8-
sh.és des régions rurales ... 

L'ENCOURAGEMENT A LA LIBRE ENTREPRISE 
CONCURRENTE: 

"Le renforcement des lois anti-trusts existantes requiert des 
autorisations accrues pour le contrôie des prajques monopolisa
trices ... 

"Le gouverneme-:1t d-evrait prendre des mesures poshiveE 
!JOUr élargir les occasions offertes pour de petites entreprises 
efficientes. 

f+++ ~·.I·+++++~:+M~is~:+ d:>l·FouRRuiiE:+s+++++++~+oJ.t 

IMAR~OPOULOS! 
43, RUE IBRAHIM PACHA (2ème étage) 
modèles et les toutes récentes créations de 

BOLEROS etc.. . ~ 
en + 

MANTEAUX - JAQUETTES - CAPES - ~+ 
FOURRURES . 

~ Transformations - Réparations - Travail Impeccable -
J. Prix défiant toute concurrence. 
.•*++++ I tl"~++ Jo I I I 1 I tl I +•lu!• tl• tl+ t 1 I + t I +•1 oï·++++ I I 1 I I"l!. 
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NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES DE L'ÉTRANGER 
BAISS:EfJDES COURS DU PLATINE A LONDRES 

Le .mouvement de baisse enregistré à Londres ces derniers' 
temps sur les métaux préci:eux s'étend au platine. Ce dernier 
métal subit $Ur le II?-arché de Londres une baisse de 4 .f: par 
once au cours des quatre dernières semaines. ll est actuellement 
offert à 14 if. par once, alors qu'il y a qUC?tre mois il valait 23Lst 

Une fois de plus, c'est l'apparition de ,la Russie Soviétique 
sur les marchés internationaux qui provoque ' cette baisse. Par 
suite des ventes massives de la Russie à des cours dépréciés. 
ceux qui, à Londrès et à New-York, accumulèrent des stocks 
avec un espoir de hausse des prix, sont maintenant obligés de 
liquider. La Russie contrôle environ 30 0/0 de 12· production 
·mondiale de platine. 

On espère à Londres que le cours du platine sera stabilisé . 
autour de 12 à 14 cf: par once. 
L'ACTIVITE COMMEJ:\CIALE AUX ETATS-UNIS EN 1946 
A ETE MEILLEURE QUE CELLE D'AVANT-GUERRE " 

L'activité des affaires, des ventes et des ·profits aux Etats
Unis en 1946 a été meilleure que les années d'avant-guerre les 
plus favorables, c>vec un -"progrès très substantiel" vers la 
pleine reconversion de l'économie nationale, déclare le Départe
ment du Commerce dans un rapport sur les développements 
économique du pays. · 

Le rapport ajoute. qu'il existe maintenant, relativement, 
peu de sections de l'économie où la reconversion n'a pas été 
généralement complétée. Bi:en que le rendement maximum n'2, 
pas été donné par toutes les industries, cette réalisation n'est 
pas éloignée. · 
UNE CONFERENCE INTERNATIONALE DU ·CHARBON 

Les délégués des mineurs d'un grand nombre de pays se 
sont réunis en conférence lundi passé à Paris pour examiner 
la situation mondiale et la pénurie de charbon. 

Cette conférence, la première dans son genre, 2• été con
voquée par la Fédération Mondiale des Syndicats. 
REPERCUSSIONS DE LA PENTTRIE DE CHARBON ANGLAISE 

30.0 usines textiles · de . finissage en Grande-Bretagne ·sont 
menacées d'arrêt irmmédiat de leur production par suite du 
manque de certains produits chimiques. 

Ceux-ci sont fournis norunalement par les établissements 
de produits chimiques de Norwich, qui ont 2-rrêté. leur pro
duction, faute de charbon. 
DU CHARBON POLONAIS POUR LA FRANCE 

L'accord commerci:=J.l franco-polonai:s avait donné lieu à 
certaines difficultés d'application. Les deux délégations de la 
commission mixte viennent de se mettre d'accord sur les mesu
res pratiques à prendre pour pallier les difficultés: 

Dans ces condJtions, rien ne s'oppose plus à la repri:se des 
échanges et en p2rticulier à la reprise des exportations de 
charbon polonais vers la France par . voie ferrée. · 

Cos livraisons atteignaient, avant leur interruption, le 13 
décembre 1946. 4 trains par jour. · 

Quant . aux exportations par mer, . qui atteignent 20 à 20.000 
to::mes par mois. soit le quart · euviron des exportat:ons de 
charbon po~onais vers la France, elles n'ont jamais été suspen
dues. 
LES EMPRUNTS BRITANNIQUES 

La Trésorerie britannique annonce que les souscriptions 
à l'erp.prunt à 2 1/2 0/ 0, remboursable sur option du gouver
nement à partir de 1975, seront closes le 11 janvier. Sur les 
429 milli:ons de livres du "Local Loans", 304 furent déjà côn
ve_rtis en "Treasury Stock". La Cité exprime i~avis ' que M. D2-l
ton pourrait .emprunt2r ·à 2,25 JU 2 0/ 0. 
ABOLITION DU CONTROLE DES COTONNADES EN CHINE 

La gazëtte de Hongkong publie une abolition de contrôle 
des cotonnades. · 

La ra:son en est 1'2rrivée d'une · grande quantité de coton 
filé de pr:oyena!)ce du Japon. Les produits manufacturés ·pour
ront être exportés après satisf2ction des besoins locaux. 
LES EXPORT ATI6NS BRITANNIQUES EN 1946 

Suivant les premi'ère:;: estimations, les exportations britan
niques en 1946 ont atteint le chiffre de 900 millions de livres · 
sterling, contre le chiffre de 750 m~lion seulement prévu au 
début de l'année. Le gouvernement britannique a l'intention 
d'au~menter la valeur des exuortations de 50 0/ 0 par rapport 
à 1938 a:u cours de l'année 1947. · 
LE TRAFIC AERIEN FNTR.E LA FRANCÈ ET LES ETATS-UNIS 

Le bur-e2u de l'Aéronautique civi:le a annoncé qu'à la suit:e 
d'acc..ords conclus lors de la conférence aérienne des ·Bermudes, 
il sera possible à· la compagnie "Air-France" d'utiliser les es-

cales américaines aux Açores et aux Bermudes sur les lignes . 
entre la France et les Etats-Unis. 

J].lsqu'à présent, .ces escales étaient autoriséfs seulement 
dans le c2s où les conditions météorologiques l'exi:geaient. 

ACCORDS ECONOMIQUES SUEDO-BRESILIENS 
La Suède s'apprête à négocier une série d'accords commer

ciaux avec le Brésil et autre pays sud-aiméricains, a déclaré le 
prince Bertil , chef de la miss.io_n ~conon:ique suédoise au. Brési!. 
Il a ajouté que le but de la m1sswn éta1t de renouer et mtenst
fier· les liens économiques et culturels entre la Suède et l'A-
mérique du Sud. . . . 

Il 2· précisé que la Suède pourra satlsfmre tous les besoms 
du Brésil eh matière de papier journal et a déclaré que le pro
duit dont ' la Suède a le plus besoin est le charbon - d'ailleurs 
impossible à obteni'r en Amérique du Sud. 

CONVERSATIONS COMMERCIALES ANGLO-BELGES , 
Une délégation eommerciale belge, présidée par le Baron 

de Traux de . Pardin ministre plénipotentiaire et directeur gé. 
·néral adjoint aux 2fraires étrangères, est arrivée à Londres 
pour entarrne,r avec les autorités britanniques, d~s négoci:atinns 
concernant les relations commerciales entre les deux pays. 

La Belgiq:Ie voudrait obt~nir un. relâchement d~s rest~ic
tions britanniques pour les 1rnportatwns de . prodmts belges 
car autrement les ressources · belges en ,.sterl~ng se t~ou-ye
raient menacées d'ép~isement. comp:et! . a mo~ns ?e redmre 
considérablement les 1mportatwns d o~1gme bn~an!uque. 

Les conversations dureront au moms une d1zame de jours. 

LES ·NEGOCIATIONS ECONOMIQUES' BELGO-TURQUES 
Des négociations économiques turco-belges ont commencé 

[J A:;J.kl1ra. Une délégation turque. yrésidée par M. Burhan Sanus, 
d:rect~ur des accords commer-ciaux. Les pourparlers d:1reront 
p:us1eurs jours. 
CREDIT BELGE A LA HOLLANDE 

Le crédit accordé pc>r la Belgique à la Hollande est un cré
dit de Banque à Banque. 

. La Banque N atio:1ale de Belgique offre un crédit de 
1.700.000.000 de francs à l'Institut d'Emission Hollandais, crédit 
comprenant les 300.000.000 accordées précédement. 

Le remboursement ·se fera par échéances. 

LA GREVE DES CONDUCTEURS DE CAMIONS ANGLAIS 
1.800 employés, dont 900 conducteurs de céllmions des deux 

des plus grandes compagnies de ·transports de coli:s ·de 12· ré
gion londonienne, se sont mis en grève à partir de jeud,i der-
nier. · . 

La grève s'est étendue aussi aux villes d'Oxford et Ips
wich. La Ba:nque , d'Angleterre a annoncé que les soldats se
ront employés au cas où les grévistes refuseraient de trans-
porter l'or de ' la Banque. · 

- ~~-~;~~~~T~;~; .. D~-;;~~;;C~~~ .. ;;R• ~; • ;dl~ 
. ·. EST FONDE A STOCKHOLM t .. 
Dans le bâtiment de brique nouvellement édifié de l'Insti· i 

tut Suédois de Recherches sur le Bois, situé, avec plusieurs 6 
autres institutions scientifiques, dans le voisinage de l'Ecole 
des Hautes Etudes Polytechniques de Stockholm, un person~ 
nel revêtu de blouses blanches de 95 chercheurs, assistants et 
aides est activement occupé à découvrir de nouveaux e~plois 
du bÔis suédois et à améliorer les produits forestiers déjà 
existants. Cet Institut, qui a été créé par la coopération de l'hi
dustrie et de l'E:at, a été inauguré officiellement par lé · Prin
ce Royal de Suède vers la mi-novembre. 
L'Institut comprend trois différentes sections · l'une pour 

le papier, l'une pour la chimie du bois et l'une pour les tech· 
niques du bois. Beaucoup de résultats intéressants ont été dé· 
jà obtenus: par exemple, un papier qui, bien que trempé et 
retrempé dans l'eau, ne peut pas être déchiré. .Le secret de 
cette résistance à l'eau est dans une petite quantité de deux 
substances résineuses, l'uria et la mélaniine, ajoutée à la pâte. 
Ce papier est particulièrement résistant, non seùle'ment à 

f l'eau mais aussi aux pliages. Des expériences se poursuivent 
' dans le but de produire, au moyen de -cette méthode, une soli· 
; de qualité de papier pour billets de banque qui rendrait ceux· 

1 
ci capables ·de supporter au moins deux fois autant de .. pliage~ 
que les billets de banque suédois actuels, qui sont cependant 

. d'une qualité supérieure. 
.f.,.. .. • • • !" • • • • • • • • • • • • • a • • • • • • • • • • • • • e:.e- • ••~ 
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BLE 
181 Le gouvernement des EtatS'·Unis a l'intention de porter, en 
jan vier 1947, le chiffre <le ses exportations de blé à 1.500.000 
tonnes. 

Le chiffre définitif de la récolte de 1946 de blé des Etats
Unis est de 1.555.715.000 boisseaux. La récolte de blé de l'hiver 
1946/ 47 est évaluée à 947.000.000 boisseaux. contre 874,000.000 
boi:sseaux pour la récolt·e 1945/ 1946 et 618.000.000, moyenne dé
cennale 1935/ 1944. 
~ En Espagne, le prix du blé est fixé à 189 pesetas par quintal, 
plus une prime de 105 pesetas destinée à encourager la pro
duction. 

L'organisme national du blé est seul achet€ur de la récolte. 
0 Le gouvernement argentin a fixé le prix du blé départ mou
lins à 10 pesos les 100 kgs, contre 12 pesos précédemment. 
l8J La Grande·Bretagne et la Belgique ne procèdent pas actuelle· 
ment à des achats de céréales sur le marché américain. 
181 Environ 75.000 tonnes de blé ont été détruites au cours de 
l'incendie d'un entrepôt à MinneapoliR 

MAIS 
181 La Grande-Bretagne a acheté sur le marché américain 340.000 
boisseaux de mais sur les allocations de janvier 1947. Une mê
me quantité a été réservée par la Hollande. 
l8J Le chiffre définitif de la récolte 1946 de ma'ïs des Etats-Unis 
est de 3.287.927.000 boisse2·Ux. ' · 
CACAO 
fg] La demande mondiale de cacao est actuellement notablement 
supér·ieure à l'offt·e. Aussi: les prix ont-ils, en qu.elques mois. 
progressé sensiblement. 
SUCRE . 
181 Les estimations de la maison londonnienne Czarniskow chiff· 
rent la productio_. mondiale rle suere pour les campagnes 1946· 
1947 à 26 millions 614.000 tonnes (de 1.016 kg). 

La comparaison avec les précédentes c2mpagnes s'établit 
ainsi: 

Sucre de canne .. . 
Sucre de betterave 

Campagne Campagne Campagne Prévisions 
19::!9-1940 1944-1945 1945-1946 1946-1947 

(Tonnes) (Tonnes) (Tonnes) (Tonnes) 
18.340 000 14.971.000 15.362.000 17.075000 
11.828.000 6.410.000 6.461.000 9.539.000 
29.668.000 21.381.000 21.823.000 26.614.000 

'La production européenne de sucre sera en nette augmenta
tion et la Tchécoslovaqui-e et 12· Pologne disposeront de stocks 
importants pour l'exportation. En Australie, la production sera 
défavorable, les Indes et l'Afrique du Sud ne semblent pas de· 
voir non plus disposer d'une production accrue. En Amerique. 
Cuba disposera d'une production record qui pourrait dépa.sser 
pour 1946-1947 5.350.000 tonnes. . 
181 Le 9 décembre, la productiQn suctière métrOJ>olitaine évaluée. 
en raffiné s'élevait à 582.800 t., et d'après les derni'ères estima
tions, il semble que nous pouvons espérer atteindre de 660.000 
à 670,.000 t. de §._ucre. 

Si l'on ajoute à ce total les productions coloniales, nous au
rons à notre disposition une quantité de sucre légèrement supé· 
rie:ur~ à celle de l'an dernier, bien qu€, faute de devises, nous ne . 
pmsswns compter sur des importations de l'étranger. 
fg] Les gouvernements libanais et syrien maintiendront pour 
1947 le monopole d'Etat d'importation d€ sucre \ 
THE 
181 A compter du 1er janvier 1947, le commerce privé pourra in· 
tervenir dans les exportations de thé de l'Inde. Toutefoi:,S, les 
exportations resteront soumises à l'octroi de licences afin de 
conserver des stocks suffisants pour la consommation 'intérieure. 
FRUI'l'S 
® L:Angl~terre. va acheter à l'Espagne, dans les régions de 
Murcte et a Ma.Jorque, 2 000 t. d'abricots secs de la récolte 1946, 
au prix de 5 pesetas le kilo. 

D'autre part, elle a conclu l'achC?t de 2.000 t. d'ananas des 
Açores au prix de 30 shillings par caisse de 10 12, 14 pièces et 
de 20 shillings p~r caisses de 5 pièces, FOB, steamer Açores. 
LAINE 
Œl Les dernières ventes de laine de Sydney ont été actives et 
la concurrence a soutenu les prix qui, dans l'ensemblr, se sont 
m2intenus au niveau des ventes précédentes. Les achetems eu
ropéens continuent d'intervenir et leurs demandes constituent 
un élément de fermeté des cours. On a noté le prix de 80 cents 
par lb pour des laines super mérinos. 
t8J Aux ventes d'Afrique du Sud, les acheteurs français et anlé· 
r·icains ont été également les éléments cle soutien pour les cours. 
Les prochaines ventes reprendront le .10 janvier. 

COTON 
!81 Au Brésil, le prix du coton continue de baisser et la dernière 
cotation du Sâo Paulo type 5: est de Cr cf: 142 les 15 kg contre 
Cr cf: 163 le mois dernier 
!Zl Le gouvernement égyptien ne compte pas. intervenir, •n 
1947 ,, sur le marché du coton. 
SOIE 
!81 Le Liban dispose, pour l'exportatio~, d'environ 40 tonnes de 
soie naturelle de la production 1945 et 1946. Les prix de vente 
demandés sont de l'ordre de 38 à 42 livres libano-syriennes le 
kg. 
CUIRS ET PEAUX 
!Zl Le marché des peaux de boeuf est actif en Argentine. Les 
peaux de première qualité atteignen t 26 à 34 pesos les 10 kg. Les 
prix des peaux de mouton restent inchangés à 120 à 1,80 pesos 
le kg. 
PENICILLINE 
!Zl L'Administration des contrôles temporaires a abandonné, le 
23 décembre, les contrôles sur la pénicilline. La productiop. est 
suffisante pour satisfaire les besoins américains et l'exportation 
a atteint en octobre 2,7 trillions d'unités contre 675 billions en 
octobre 1945. 
GOMME LAQUE 
rgJ Voici les dernières cotations enregistrées sur le marché dn 
la gomme laque: 

Calcutta - Embarquement janvier/février 
T.N. Pure .. . ·.. . ... .. . ... ... ... ... 295/ - le cwt 
Fine Orange .. . . .. ... ... ... ... .. . 300/ - 350/ - re cwt 
Buttonlac .. . .. . .. . .. . ... ... ... .. . 320/ - le cwt 
Seedl2cs ... .. . . .. ... .. . ... ... ... 230/ - 275/- le cwt 

Spot Londres 
T.N. Pure ... ... ... ... ... ... .. . 350/ - nominal le cwt 
Fine Orange ... ... . .. . .. ... .... ... 350/ - 375/ - nominal le cwt 
Buttonlac ... . . .. .. . ... ... ... .. . :170/- nominal le cwt 
Seedlacs . .. .. . . .. .. . .. . . .. ... .. . 290/ - 310/ - nominal le cwt 

GRAPHITES 
[8J la liberté de prix a été rendue aux; graphites de production 
marocaine. 

ANTIMOINE 
® A la suite du relèvement de prix du mineral d'antimoine me
xicain, le prix de l'antimoine <'·UX Etats-Unis a été porté à 28 
cents 1/2 la lb. en vrac, en hausse de 4 cents 3/4 par lb. 
METAUX FERREUX 

!81 L'Institut américain du Fer et de l'Acier annonce que la pro· 
duction de fonte atteint en novembre 4.384.625 tonnes, contre 
4.742.989 en octobre et 3.982.179 tonnes en novembre 1945. Pour 
les 1 premiers mois de l'année cette production ressort à 40.866.710 
tonnes contre 4H.167.489 tonnes pour la période correspondante 
de 1945. En ce qui concerne ·le manganèse, la production s'.est 
élevée à 4.434.711 tonnes contre 4.025.958 tonnes le mois précé
dent. 
CUIVRE 
0 L'agitation continue pour et contre la suspension des dl·oits 
de douane sm· l'importation <lu tuivre. 

Les industries consommatrices de métal rouge voient fondre 
rapidement les stocks de réserve gouvernementale et prévoient 
que ceux-ci seront épuisés en février. C'est pourquoi, ils vou
draient voir suspendre les droits de douane s'élevant à 4 cents 
par livre, afin de conserver totalement la capacité de la con
currence étrangère. 

P2r contre, les petits producteurs de cuivre de l'Arizona 
s'opposent à la suspens~on car ils craignent la concurrence du 
cmvre canadien et sud"américain, 

D'un autre côté, le porte-parole de la commission douanière 
aurait déclaré récemment que les Etats-Unis n'avaient aucun 
bes~in de protection dou2nière pour le cuivre pendant plusieurs 
annees. 

Cependant, étant donné la lenteur législative, l'industrie 
est~rne probabl(' que des mesures soient prises avant plusieurs 
ill OlS. 

!81 ~a. demand~ de cujv~·e, pour co?•Pte européen, s'intensifie 
et loffre mondiale de metal ne parmt pas susceptible d'accrois
sement à brève échéance. 
PLOMB 
·rgj Le plomb a enregistré aux JDtats-Unis une nouvelle hausse 
et _un relèvement des prix est également escompté à Lon~res, 
r~levemen~ qui. pourrait att1=indre cf: 5 par tonne et intervenir au 
debut de Janvier 1947. 
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!81 La production dé plomb des Etats-Unis de 1947 sera inférieu· 
re de 200.000 tonnes aux besoins de la consommation amér:eai-
ne, estimée à 1.055.000 tonnes. · . 
~ Aux Eta:S-Urus, la liberté a été rendue aux transactions sur 
le plomb. Le gouvernement cessera désormais ses achats et de 
répartir le métaL 
~ L'insuffisance de plomb est susceptible de s'aggraver au 
cours des prochains mois. 

Production Pourcentage 
obtenue d'exécution 

(tonnes du plan 
Minerai de zinc . . . . .. 62.127 96,9 
Pyrites .............. . 2.398 . 105,9 
Concentrés de zinc .. . .. . .. . ... . .. 10.924 94,8 
Acide sulfurique 100 0/0 ..... . ... .. ... . 8.548 102,8 
Soufre · ......................... .... . 551 87,5 
Zinc ............... . ... .. . .. . . . . .. . .. . . 5.613 101,3 
Tôle de zinc .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . 2.924 104,6 
Plomb raffiné .. . . .. .. . .. . . . . .. . .. . .. . .. . .. . 852 117,5 
Cadmium raffiné ... ' . . . .. . . .. .. . .. . . .. .. . . .. 11.144 101,3 

(Extrait des "Marchés Coloniaux'') 

ilPBR(;V SVB L'ECONOMIE 
JAPONAISE 

\:'- .. 
(Suite de la page 15) 

La politique des Alliés ·et notamment:· des Etats-Unis vis-à
vis du Japon, revêt, à vrai dire, une:: importance plus grande; 
·or, cette politique est b2·Sée sur troi:s considérations: de même 
que l'Allemagne -comutera. les tl'2nsferts, .une <. fois . onérPs.. 70 
millions d'habit;mts, de même le Japon, après le retour des Ja- · 
jonais expatr-iés, et compte ~enu de--l'énorme,-accroissement an· 
·nuel d~ 800.000 personnes, aura en 1950, une population de 80 
millions d'hommes. n faut donc permettrè· à cette masse én,ornie 
·de vivre:· D'autre' part, le J-f-p6n avait,- dans l'Asie orientale, ie 
rôle capital de fournisseur de produits manufacturés; pour cer
tains produits; · les Etats-Unis peuvent prendre la placè· · laissée · 
vacante-; pour de nombreux autres, il convient que l'industrie 
japoilaisè, continue à ravitailler les territoires peu industriali
sés de: l'Asie du Sud-Est et de l'Est. Ces deux considér2tions ont 
-donc amené les Alliés à. ne · pas décider un démantèlement total 
·de l'indtAstri·e. japonaise. Inversement, ils désirent que cette mas
.se d'nommes vaincue, ma~s restée belliqùeuse et fière, ne puis
se ·garder à sa disposition le moyen de perpétrer une nouvelle 
guerre d'agression. Il faut donc supprimer les industries de 
_guerre, 

C'est de ces préoccupations contradictoirès qu'est née la po
litique alliée vis-à-vï:s du J apon; maintenir les industries de P2·1X 
pour permettre au Japon de commercer et de ne pas être une 
~harge pour les Alliés, mais supprimer les industries de guerre. 
Les déclarations de Sir Stafford Cri:Pps sont à cet égard très net· 
tes: voici quelques-unes des précisions qu'il a données aux Com
munes le 28 octobre: 1911:6: "La puissance économique du Japon 
.sera finalement 2.ffai:blie. Sa production d'acier, de produits chi· 
miques, de construction mécanique et aéronautique, sera subs· 
tantiellement réduite. 

On connaît maintenant les grandes lignes du p1an amérkain 
pour le désar"YlelT'ent du Japon; pré'p?l'é par le Président Tru-. 
man, par M. Edwin Paulay et transmis au Congrès, ce projet 
prévoit une réduction importante du potentiel janonaiR par des
tructions et transferts de matériel au titre des rénarations. Seu
les les industries chimiques d'engra:i:s, les industries auto1"1ohi-
1es et textiles seront l2issées intactes. Pour les autres, ou tien 
·on procédera à une réduction substantielle, ou bien on suppri
mera totalement l'industrie. La sidérurgie sera diminuée, la pro
duction de fonte ramenée à 500.000 tonnes, celle d'acier à 
'2.250.000 tonnes, et les aci'éries de plus d~ 1.500.000 tonnes de 
capacité seront supprimées. L'équipement électrique sera re::>· 
treint par l'enlèvement d'une puissance totale de 4 millions de 
kw, la capacité de l'industrie des m2chines-outils ~era ramenée 
à 10:000 machines par an: de même. le<;; usines du matériel r(lU· 
1ant, de même la flotte réduite à 1.500.000 tonneaux. 

Par contre, le plan prévoit l'enlèvement de toutes les indus
t'r ies suivantes: mts:aux non-ferreux , essence synt}létique, caout
chouc synthétique, constructiol).s navales, sauf une douzaine de 
petites usines, moustries chimiques s2-uf celle des engrais. 

* ** 
. Si ce -plan est appliqué, le Japon ne sera plus qu'un pays 

secondaire au point de: vue économique. Cet effacement involon
taire laissera un grand vide, analogue au vi:de germanique en 
Europe. En Europe comme en Asie, la question de succession se 
pose et l'enjeu est d'importance, puisqu'il s'agit de 12. clientèle 
des ~asses humaines les plus importantes du monde. 

~••••••••••••••••••••••••••••••••~•e•••••f 

LE MABCB~ DB LA SOIE 1 
Nous lisons dans l'exceizent Btûlet-in de la Chambre de . 

Commerce fmnçaise en Egypte, l'article suivant: 

~ LES importations des soies en Egypte se sont effectuées, 
courant octobre, à une cadence normale. On a remar· 

f\Ué toutefois une notable diminution des arrivages d'Italie 
~omparativement à ceux du mois précédent. -Milan ~vait 
livré en septembre ùne grande partie l}.es a-chats effectués 
1u ·printemps en plus de cette vente normale: telle est 
. '!ésentement la cause de cet abaissement notoire des im· 
y~rt~tions tl'I~alie. 

Les soies asiatif!ues ont repris, d'autre part, leur rang 
;ur notre m~rch:?. dennis le mois de !uillet. · Une amélio
.·ation constante des ~arrivages de Chine et du Japon, via 
IewcYork, est régulièrement enregistrée. Quelques envois 
lirects de Shanghai ont concouru à marf!uer ées progrès 
~e!!sibles. 

. De Canton; quelques proposit~ons ont été reçues, via 
· Iongkong, mais il ne semble pas qu'elles aient donné un 
.·ésultat, les -exi.gences des 'vendeurs ' dépass~n.t notable· 
nent leç;; possibilités des acheteurs f!Ui tiennent .compte, 

· J.ans leurs transactions, des cours mondiaux de la soie;· 
De Beyrouth, une dizaine de balles sont arrivées for

nant le solde des marchés antérieurs; il ne semble pas 
:ue les p:ropositions reçues du Proche-Orient puissent re· 

~eni:r l'attention des acheteurs en raison de leurs prix 
,·elativement élevés. 

Les cours de New-York ont marqué une légère fai· 
'>lêsse !JOUr le titre 13/15 dont l'emploi est moins coura~lt 

· ~u Amérique.' Par contre, · un redressement · sensible des ' l ~ours a marqué la cotation du titre 20/22 pour les premiè-~ 

!
. :es qualités, cette marchandise bénéficiant de la recher· 
~he des acheteurs américains. Il s'ensuit f!Ue ce mouve· 
ment ne doit pas, semble-t-il, peser de ·façon sensible sur 

f !e marché. · 1 
, , ., 

'· Par la suppression. des obligations de réexportation t 
des soies filées en Fiance, on a cru ap!lorter une am~lio- f 
ration aux conditions de ven.te; cette mesure intéressante' 
n'a pas eu d'influence sensible sur le marché, car l'utili
sateur considère l'emnloi de la soie comme très onéreux 
pour · son contingent de matières; en effet, chaque achat 
de 1 kilo de soi~ pour l'utilisateur a pour conséq.uence Ile 
!aire débiter son crédit de matières premières rle 4 kilos 
1e rayonne'; ce fut Un. des motifs o.ui décida la Fabrique 
à ne participer que modérément à l'attribution de la pro· 
duction de la saison soyeuse 1946-47. 

D'autre part, la bonneterie et d'autres .branches, ayant 
bénéficié de contingents importants, recherchent les soies 
Je qualité qu'elles achetaient régulièrement chez leurs 
lournisseurs cévenols, mais l'obligation qu'ont les f!!ateurs 
:le mettre en oeuvre les cocons d'im!lortation avant ceux 
j~ la récolte française ne permet pas de satisfaire momen
~anément cette demande. Les soies filées avec les cot:ons 1 
.ltrangers ne correspondent pas aux désirs de ces acheteurs. 

. Il résulte de cette situation. que les bonnetiers porteurs 
le bons ne peuvent acheter les soies f!Ui leur sont néces
:aires et r..ue, au contraire, certains fabricants seraient 
1cheteurs de soies de France, mais ne sont pas ·détenteurs 
le bons réguliers. 

Ein attendant, les filatures fr~nçaises sont en pleine 
1ctivité et ne peuvent vendre leur production, les deman
les des acheteurs ne correspondant pas aux possibilités de 
lvraison; cèrtaines maisons, devant cette situation, au· 
.·aient même envisagé de réduire momentanément leur· 
.1roduction. · 

Il 'ést. urgent Q.u'une solution équitable mette très rapi· 
lement un terme à cette situation délicate et il ne serait 
1as trop osé d'envisager pour une durée temporaire la 

· 1uppression totale des obligations imposées aux filateurs 
t le soie en ce qui concerne la distribution des matières pre· 
} mières, comme cela a été accord6 pen'dant le mois de 
~ se!ltembre pour vin!]t mille kilos de soies d'importation. 

~--··········g·~·-···················.,~ 
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OFFICIELS 
MINISTERE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 

Arrêté ministériel No. 563 de 1946 modifiant l'Arrêté No. 526 de 
1945 interdisant le ·commerce dans les marchandises qui y sont 

prévues ou leur emploi dans l'industrie. 

Art. 1er. - Le tableau No. (2) annexé à l'Arrêté ministériel 
No. 526 de 1945 est remplacé par le tableau suivant: 

'(1) l'article 3 du Décret-Loi No. 98 de 1939 interdisant l'ex
p~rtation de certains prod1;1its et marchandises; 

(2) les articles 54 (alinéa 1er et 2) et 56 (alinéa 1er et 2) 
du Décret-Loi No. 95 de 1945 sur les questions de l'ap
provisionnement; 

(3) l'article 7 du Décret-Loi No. 96 de 1945 sur les questions 
de tarification obligatoire. 

Décret exceptant les · sociétés commerciales allemandes, japo
naises, bulgares, finlandaises, hongroises et roumaines de certaines 
restrictions imposées aux ressortissants des ex-Etats Bélligérants. 

Art. 1 - Sont levées les restrictions édictées aux aliné2s 2 

ct 4 de l'article 5 du Décret-Loi No. 103 le 1945, tant en .ce qui 

cocner:ne les sociétés commerciales allemandes, japonaises, bul

gares, finlandaises, hongroises et roumaines dont le siège social 

et le centre principal d'activité se trouvent en Allemagne, Ja
pon, Bulg2rie, Finlande, Hongrie ou Roumanie, qu'à l'égard des 

personnes qui entretiennent des rapports d'affaires avec les di

tes sociétés, et ce, à moip's _qu'il ne soit interdit à de telles per
sonnes, en vertu d'une disposition .spéciale, d'entretenir des rap-

ports d'affaires. 

Toutefois, la levée . de. ces restrictions ne porte aucun préju
dice à l'applicati:on du régime étatl;l} par l'article 5 susmentio_n
né à tout ce que ces sociétés possèdent en Egypte de biens, bran
cb.,es, agences ou bureaux existant 2.vant la mise en vigueur du 

·présent décret. 

Arrêté No. 573 de 1946 relatif à la pêche de~ poissons . 

Art. 1. - Par exception 2ux dispositions de l'article 28 de 
l'Arrêté ministériel No. 6 de 1932, il pourra être accordé aux 
amateurs des permis personnels pour la pêche au moyen de la 
ligne et du hameçon seuls dans les deux régions de kantaret el 
Hagz au lac de Menzaleh et du pont El Raswa à Port-S2id, à 
condition que le nombre de hameçons de chaque ligne ou fil ne 
ctépasse pas trois et que chaque personne n 'emploie pas . plus de 
deux lignes ou deux fils . 

· Le permis sera délivré moyennant un droit de L.E. 10 paya
t)J~ à l'avance. 

·Le permis ne sera v2-lable que jusqu'au 31 décembre de 
l'année où il a été déUvré. 

· 4rt. 2. - Le nombre des permis qui seront délivrés est fixé 
é) :~ par ar:t .. 

Art. ·3. :..... L'Arrêté No. 101 de ~1942 relatif à la pêche des 
poissons; modifié ·par l'Arrêté No .. 407 de 1943. 

Arrêté No. 3 de 1947 ajoutant la banane au tableau No. 1 a_nnexé 
au D.écret-Loi No. 96 de 1945 sur les questions de tarifications 

obligatoires. 

Art. 1. . ..:...., Est ajournée au tableau No. 1 annexé au Décret
L(li No. 96 de . 1945, la banane. 

MINISTERE DES FINANCES 

Arrêté ministériel No. 104 de 1946 sur la perception des droits 
de factage sur les bagages des voyageurs. 

Vu l'article 9 de la Loi No. 2 de 1930 en date du 14 février 
1930 modifiant le tarif douanier; · 

Vu l'Arrêté ministériel No. 12 de 1930 fixant les droits de 
factage, d'ardieh-et de tamkin ainsi que les prix de · certains im
primés de l'Administration des Douanes; 

Vu l'Arrêté ministériel No. 59 de 1946; 

Art. 1. - Des droits de factage seront perçus p2r les ser· 
vices d'inspection des voyageurs dans les diverses branches de 
l'Administration des Douanes et dans le aérodromes :sur les 
bagages des voyageurs arrivant en Egypte ou partant d'Egjpte. 
à raison de . 60 milli:èmes sur chaque grand colis . et d,e 40 milliè
mes sur ch2.que petit colis d'un poids ne dépassant pas vingt 
kilogrammes. 

Art. 2. - Est .rapporté l'Arrêté ministériel No. 59 de 1946-
en date du 18 août 1946. 

Art.. 3. · - Le Directeur Général' de l'Administration . des 
Douans est chargé de l'exécution du présent arrêté. · 

............ ,.~•••• • • ••••••• • • • • • • •••• • • • • • • a:: a •; 

:~=e~!:.s ~~~~~:~RE~I~F~!c!~~YP.I 
TIEN sont convoqués à l'Assemblée . Générale Ordinaiie · qm t 
aura lieu le mercredi, 15 jçnivier 1947, _à-. .f:h. de.· l'après-rilidi,' 
au siège social au Caire. ·· · · · · 

ORDRE DU JOUR: · 
' · .. 

1. - Lecture du R,appo.-t du Conseil q'A.dmin,istra:-. 
tion sur les affaires sociales; ., . 

2. - Lecture du Rapport des Censeurs; 
3. - Approbation des . comptes et fixatioq. du· 4ivi

dende pour l'exercice 1946; · · ' ' ·. 

4. - Nomination d'Administrateurs; 

5. :...... Nomination de deux Censeurs pour l~e:x~rcic:e· 
1946/1947. 

Tout porteur de 50 actions a le droit d'assister .a l'AS~: 
semblée Générale. 

Les actions devront être !iéposées:-
en Egypte: au plus tard le 14 janvier 1947; 

en Europe: au plus tar!i le 3 janvier 1947. 
. .' ·, 

Le~ dépôts seront reçus:-

en Europe: { au Siège : Social. 
: :'· 

J à Alexandrie: 

• : j 

au Crédit Lyonnais, , ::,: .i 
au Comptoir National d'Escompte: de Paris.. 
à la National Bank of Egyp~, . ·· ".:, ; ·. 
à la Banque· d'Athènes, 
à· la Banque Belge et Internat. en Egypte, 
à la Banque •Misr, . . . , ·i:. . . 
ou dans l'une des principales Bàn.què,s·, d~ 

la Pla.ce. : ... ; , ! 
_au Crédit 'Lyonnais, _ :· t"·tt :·~ 
au Comptoir National d'Escompte de 'Paris, 
à la Sté. Gle. pour favoriser 1Ei · développe:-: 

ment du Commerce . et' ~-~ . rin44,~~trl~ ·de. 
France .. · .. · · 

au Caire: à la B~n~ue de Paris et des. P~y~~Êas, 
f à ~~e~c\~l, Gle. de Crédit In~u!~~-~~~~r~~;~;?om-

à la Société· Fra'nçaise de Banqtitf:et 'de · Dé-

1 

au Crédit Suisse (Lausanne · et 1'Genève), 

. '.-.. ~ ·~ •.•- ... ,.. :.~t=. (~::~=~~~s~ ... --.~~;~ ~ :~~:~ ~;~·;~ ,~-
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~~ MOUVE ME~~- MARITIME .Il LES PORTS. DE PORT-SAID -ET D'ALEXANDRIE 
l/l/47: 

,._ .. 

A.lisa 
.Ammla 
Benroch 
Dramatist 
A.kan 

PROM SEA 

·Br. Character 
Br. Hanour 
Norfe 
Trèw:dden 
As:ang 
Emp. Grebe 
Sem troy 
Sovere:gn of the Seas 
Antonia 

FROM .' CANAL 
Bloemfontien 
Med~na Victôry . · 
K.. Rapahos · 
Clan Macao 
Redstone 
Bourbonnais 
13r. Ear:e 
Orpan V8,l!ey 
Fort Bourbon 
T.rykon 

~/1141: 

tbis ' 
Argonaut 
Talodi, 
Liss 
G.ox:nia 

~'ROM SEA 

Y orba Linülr' 
Pashang Vi.ctory 
Echôait:e · 
Hast r 
Star of Mex 
El Hak 
Hainan 

FROM CANAL 
Greta Maersk 
Laky Athabaska 
Baron Herries 
·rower Hi:J. 
Astur'ias 

3/1/41: 
f11ROM SEA 

.Meinph:s City 
Emp. Nerissa 
Laurel wood 
I~mp, .. Pèll,Ce Maker 
Annam· · · · 
Fort Cumberland 
Makalla 
Man do vi 
Br. Wisdom 
Port Fouad 
Lido 

FROM CANAL 
Sainois · 
C. of Par:s 
Clan Cameron 
Wîlliâm 'Lib.hy . 
André Lebon 
. Fort Paskayac 

4/1/41: 

]tJnrico 
Orduna· 

. FROM SEA 

Fort Jupiter 
Foithbank 
Sidi Barrani 
Tarantia 
Samflora 
~idatos 
Palestirlian Prina 
Ramses 

:,·Emp. Chub " 
FROM CANAL 

.M.ataroa ;· 
Oce·an Wayferer 
Semi:ramis 

Kota .Baroe 
Sea Lynx 
iVior.gr;lia 
G:oxinia 
Emp. Herald 

5/1/47: 
li~ROM SEA 

·Bris 
G:ert Sorgensen 
Fort Lennox 
Oranje 
Georgie 

FROM CANAL 
G :enafarr'ic 
Saparsea 
Pro me 

· Fjordaas 
1Vionteoe1lo Hills 
Moreton Bay 
Emp. Mackay 
Bande:iér 
Br. Va.our· 

6/1/47.: 
·FROM SEA 

Bintang 
He1:enic 
Br. Cnaracter - · 
A van ti 
Ed. H. ·Wi:liam : 

· FROM CANAL ... . · 

Br. Marqu:s 
Khosrou 
Br:. Hussar 
Hast No. 1 
Man: pur 

1 /1/47·: 
~Jjt()M SEA 

K. Rapanos 
Br. Drummer 

· Poket Canyon 
A:latoona 

; Co:orado S. Victory 
Corra:es 
Maydream 
G:ox:nia 
Jacovos 
Risacua 
Po.ydoms 
Samarkand 
Citadel v:ctot·y · 
Beaver Victory 

h> FROM CANAL 

Errip. Drury 
Queen Ade:a:de 
Kuphus 
Br. Fusiller· 
Melampus ·· 
N ieuw Rolland 
C. of Grasgow 
Adula ,.,.\· .. , 
Burma 
Son tay 
Œouceste.r ... 
Graigour · ·· 
Mount Rogers 

PRINCIPAUX LOTS ARRIVES 
A PORT·S.il.ID 

A L'IMPORTATION 
(8/1/47) 

Par le s.s. "Sea Lynx", de Khor· 
ramehar: · 
14 Bags S~lep . 

1480 B/s Tobacco 
74 Pkges Machinèry 

15700 Bsktg· Dates 
. 1 Cl s Oil Machinery 
Par Je s.s. ~'Clan ·Cameron'' <Je 

Madras: · 

10163 Loose tb. scaffo:éi:ng Tu· 
· bes 

32 Bdlés CIMatting's 
Par le s.s. "Ramses" de AlexaJl• 

dria; 
268 Drums ûil 

Par le s.s. "Aksu" d'Istanbul: 
10 Cls Conserves 
6 Brls Q;.:ve oil· 

76 Bags Chestnuts 
de Syrie: 

lOO Cls Figs. 
Par le s.s. '•André L~bon", de 

Shangbaï: · 
5 Bis Sacs 

450 C/s Thé 
14 Colis Personn. Effects 

de Hong Kong : 
' 60 Bis Cass.ia 
de Colombo: 
380 Bags Cocoa heans 

Pai· le s.s. "Annam" de Rotter· 
dam: 

9.14 C/s Cacao Powder 
10 C/s · Antïmcith bids 

Pâ,r le s.s. "H;atnan", . de Mar· 
seill~: 

1 Cl Printed matters 
de Gê:rit>s : . 

· 1 Cl Spectacles frames 
de Gothenburg : 

· 5 Cls Removals and house
. hold · goods. 

Pai· le s.s~ "Orante" de · Roiter· 
dam: · · · 

. . . . ' . . ' ' : ~ 

. 2 Trucks Cloth and books 
23 . C/s Che.ese . · 

Par le s.s. ''Enrico" de Gênes:· · 
ld Cl~ ' 'Rubber .tubes 

Par , le.· ss~. '~Gienaffa~Îc" de 
Hong Kong: 

600 Bis Cassia lignes 
2 Cls Sheets 
1 Cl Vacuum Flasks 
1 Cl . Sciss()fs " 
5 Cartons c:eaners 
1 Cl Arm:ets · 

Par le s.s. "Lido" de Gênes : 
60 Cls Woollen yarn 

Par le s.s. "Semiramis" de Port· 
Sudan: 

177 Bags Chillies 
374 Bags Me:ons.eed , 
699 Bags Lubia ·white 

20 Bags. Lubja . red 
Par le s.s. "Port Fouad", du Pi· 

rée: 
1 Cl Ossements 

de Limass.ol : . 
~ Br~$ ·wtne '· -

Par le s.s. "Oceari W ayfarer", 
de Ba~rah: 
5 Cls .Oste:in Fort Ampouls 

. 30 Cls Dates 
Par le s.s. "Beerfoch'' de Lon· 

dres: 
· 2 Cls Macassar oil 
318 Cls Bryicream 
21 Bags Barks · 
1 c/ Jnd:cators 

· 1 Cl Lab. Apparatus · 
18 Cls Boot .polish 
4 Weighing machine 
8' c;s c:garettes ' · 
2. ·c/s Light~I;1~· - ~at 

6 Cls ·Dynamos. 
1 Cl ~elt parteners 

28 Cls g:asses 
1 Cl Condensers 
9 Cls Accum. Parts 

100 Nett. Arm. combiner 
210 Bags Halls . 

Par le s.s. "i\fongolia" de Oo
lombo: 

130 Pkges Cardamons 
de Aden: 
366 Shabts Tobacco 
lOO Bags Mocha coffee · 
101 Pkges Gurri Lami · 

9 C/s Gum incense 
de Shanghai : 

3 Cls Porcelaïn and sLk 
brodery 

10 Bis Rattan feel 
100· B/s Lin tan fancy 

1 C;s Chma tea 
55 Bis Tobaccà leaf 
25 B/s SLk yarn 
10 Cls Green tea 

Par l.e s.s. "Tarantia" de Glas-
gow: . , 
50 Cls Whisky 
20 Drums lVlarine g:ue 
1 Ct Embedded suction ho;ë 
· and -coup.~ngs 

· 2 Boxes Frames 
2 C/s F~ywhee:s 
5 Boxes· Chain • and . Belt 
1 Cl Shaft:ngs 

134 Cls San. F:reclay closett;.: 
· 44 Cast Iron Ciste ms · and 
.. Covers 
2 Sparred ·c;s Lavatoi·ies 
1 Sparred c; . _Porcelaip. 

. i Spàrr'e{ c/ ·san. Bakeiit'e, 
c~oset Seats ·· 

. 1 Sparred cl San. Fittings . · 
4 Bd:s G3Jvan:sèd Fiush-

. pipes -~, . 
.1 h.eHn,el Ûl1f lfving dog 

·. 2 Crates . cast iron bark 
• 2 C;s Bàth fiÙirigs 

34 Cls Cork packets >. 
(La suite e?1. page 26) 

• LA FRANCE 
• L'ANGLETERRE 
• LES ETATS JJNIS 
• ETC ••• 

Inscrivez-vous 
d·ès à présent. 
auprès de 

~·4 
8, · rue Soliman Pacha 

LE CAIRE · Tél. 51170; 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
Aperçu Général.-

Nos marèhés de disponible et de franco-station furent très 
animés durant les jours ouvrables de la période qes fêtes et de 
très nombreuses affaires furent enrégistrées dans toutes nos 
varietés. Ce furent les Ashmounis neanmoins qui tinrent ta 
vedette en marquant en quelques jours une hausse spectacu
laire d'un tallari sur des achats réguliers de quelques maisons 
'ayant conclu, dit-on, une grosse affaire .avec l'Italie. 

Les filatures locales furent également intéressées dans nos 
courtes soies (Zagora et Ashmouni) et s'en assurèrent d'impor
tantes quantités. 

En ce qui concerne le Ka~·nak, la demande est indubitable
ment très soutenue, surtout pour les classements allant depuis 
FGF ; Good jusqu'à Good to Fully Good. En général les prix du 
Karnak se rafteonirent quelque peu, mais l'offre qui demeure 
toujours importante empêche, pour le moment du moins, un 
démarrage sensible des< prix . .. 

Signalons encore une meilleure demande en Menoufi dont 
les pri_x, surtout pour les FGF IG et Good, étaient et restent eq
core ridiculement bas comparés aux grades correspondants de 
Karnak. Il semble probq.ble que des affaires aient été conclues 
ou du moins soient escomptées à un écart de 150/ 200 points de . 
tallari au-dessous .des Karnak. 

En général le ton du marché est plus optimiste et semble 
refléter de nombreuses affaires conclues dernièrement en fila
ture. 

Les prix à l'intérieur. étant toujours assez hauts il nous fau- : 
drait prévoir une rétention graduelle de la part des vendeurs 
et une amélioration subséquente des prix pour peu que la de-
mande continue sur le rythme actuel. · 

· a) Marché du Disponible.-
KARNAK: La demande s·est étendue à tous les classements 

et principalement se porta sur les FGF /G et les Good qui furent . 
payés 42 et 43 tallaris respectivement. Les G/FG et FG-1/4 
furent également recherchés à 44.1/4 et 44.3/4 quant au Fully 
Good il furent payés 45.114. Des affaires suivies sont à signaler 
en FG+1/ 4 à 46)/2, FG/Extra 48/48.112 et Extra-3/8 à 50 tal- · 
laris. Pas d'affaires cette semaine sur les Extra-1/4 et Extra. 

MENOUFI: Meilleure .demande et légère hausse sur tous les 
Classements. FGF /Good à 40 tallaris. Good-1/4 41, Goo'd 41.-1/2, 
GIFG 43 1/4 et FG 43.3/4/44 tallaris. . 

GIZA 7: De très petites atraires furent conclues sur cette 
variété mais l'offre d'autre part reste petite. Les ·prix restent 
inchangés le FGF/Good . à 42 tallaris, le Good à 43.1/ 4 et le . 
GIFG à 44.114.112. 

AMOUN: Assez bbtu:re: demande mais très peu d'offre sur 
les Extra qui furent payés 68 tallaris. 

ASHMOUNI: Excellente demande et 'hausse générale sur 
tous les classements . d'Ashmounis. Le FGF à 41 tallaris, le 
FGF /Good à 43, le Good à 45,50, le G/ FG à 46,75 et le li'ully 
Good à 48/48.1/4. 

_Les ventes de la semaine furent d'environ 9,289 balles et se 
subdivisent par variétés comme suit: , . 

LONGUES SOIES 
KARNAK BALLES 5,568 
GIZA 7 ,, 

360 
MENUFI 1,061 
MAARAD 49 
AMOUN 

, _ 
19 7,057 

COURTES SOIES 
ASHMOUNI BALLES 1,724 
ZAGORA ,, 

462 
GIZA 30 ,, 

22 2,208 

MIXED, SEKKINA, etc. 24 

TÔTAL BALLES ... . 9,289 

b) Marché r.!u Franco-Station.-
Le 'Franco-Station fut très animé tant pour les Ashmounis 

que pour les . Karnak et Menoufi et de nombreuses affaires fu
rent . ('{)nclnes pour livraison Janvier et Février. 
i · Nous donnons ci-dessous 1,m tableau àvec les . derniers prix 
pràti<}ùés pour tous les classements de nos div~rses v~riétés: ·. 

FGF/GOOD 
. 0,~ ' 

FG/E.x; 

·,ASHMOUNI 
42.'112.43 

.. 45.1/~,1/2 
, 46:3'1;1 ' 

·~· . \48'! 4S:l 1 ~ 

KARNAK , MENOUFl 
42' 
43 '<· 41.1/2. 
44 42.3/4 

l~:i;j:t/2 :~: .... : 44'~ . 

AFFAIRES EN FILATURE -,'.' 

De nombreuses affaires semblent avoir été conèlues avec · 
l'Italie tant en Ashmouni qu'en Karnak et Menoufi. L'acheteur · 
officiel du Board of Trade a été par contre entièrement h,ors du 
marché dernièrement. 

Les Indes sont régulièrement sur notre marché 'pour des 
Karnak et Ménoufi. .. · 

Il nous revient que le Gouvernement du Général MaèArthur 
a alloué un très petit quota d'entrée au Japon de cotons égyp
tiens pour cette saison. La variété choisie semble ffevoir être 
le Karnak mais la quantité est si petite que le Gouverriément 
é_gyptien demandera à Washington d'en augmenter la .. propor-
tion. . 

L'Association des Exportateurs d'Alexandrie réunie ·' en ·sé
ance pleinière a décidé de proposer au Gouvernement égyptien 
d'allouer un crédit d'un million de livres aux filatures · tchéco
slovaques, garanti par leur gouvernement. Aux fermes de la 
proposition le Gouvernement égyptien assumerait 60% de l'af
faire, le solde du risque étant supporté au proràtà par les 
membres de l'Association acceptant l'affaire. · 

Il nous est rapporté .que le GIRC a demandé des offres par 
dépêche de Paris à certaines maisons pour du Karnak et' du 
Malaki . • · 

EXPORTATIONS.-

Les exportations du 21 Décembre au 4 Janvfer ·totalisèrent 
50,570 balles qui furent dirigées vers les pays su!vants: 
FRANCE · Balles 16,424 = Ash .. Karnak, Men.; ·Giza 7 .. 

INDES 
ANGLETERRE 
AUSTRALIE 
ITALIE 
U.S.A. 
CHINE 
TCHECOSLOV AQUIE 
SUEDE 
BELGIQUE 
FINLANDE 
DANEMARK 
SUISSE 
CHYPRE 

TOTAL 

12,773 
8,380 
3,863 
3,878 
_1,835 
1,100 
1,080 

662 
. 90 

90 
85 
60 
40 

Balles 50,570 
,--

NOUVELLES DE L'ETRANGER.-

Malaki. 
= Karnak, Mén., Giza 7. 
= Ash., Karnak, Giza 7. 
= Ash. · 

Ash., Karnak, Zag •• : MalakL 
Karnak, Amon. 
Karnak. 
Karnak, Mén. 
Zag. 
Ash . 

= Zag. 
= Ash. 
= Ash. 
= Asn., Scarto. 

Le Havre - La Bourse de cotons disponible réohvrira' · en 
toute probabilité en février prochain. 

Italie - Les cotons suivants sont arrivés à Tries~e _ <;l\t 10 
o.u 16 Décembre: ·· 

Egyptien: B/s 2,183 (en transit pour la Tchécosl~~aquie}. 

Brésilien: B/ s 11,138 (en transit .POUr la Youg6slaVle pour le 
compte de l'UNRRA). 

France. - Du 12 Novem~re au 15 Décembre lWG les arriva
ges et distributions aux filatures furent les suivants: · · · · 

NO:UV1EL1LE~ DE L'!T:RAN;GER · .. 

América.llfi 
Egyptien 
Indien . · 

. ,pakel Sudan 
·Péruvien 
Afrique Equatorfi:tle · 
Afrique. Orientale · 
Brésilien· 

To_taJ .- Bis 

Arrivages 
61,763 
1,000 
5,250 

68,013 

Distzibution 
39,852 

1' .. . . ·~ 286 
:~; :.':':~;878 

,::.·149 
. ·~~~Q$9 - , 
?7.i~22 
';~. 

.. ë:-;-: i9,993 

:hv-~~ô!~·· 
. ~ : :\·: ::: :(; •':·: ~ .. 
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~ES DAM.ÈS DE LA / ~ORBEILLE 
1 par CAN1DI·D·E 1 

... qui V·O.'US révèl·e, ch·aqu1e s~emàine ce qui 
se p·ass~e da·ns ·les ooulisses. 

LA DAME EN OR 
Ainsi, évidemment, convient-il de nommer la Compagnie 

UniverseHe ·du Canal de Suez ... Car, il semble se confirmer 
.que les fameuses obligations sont bel et bien des obligations· 
or. · , 

Toute la Bourse attend d'ailleurs avec impatience le ju
g~ment que la Cour d'Appel rendra le mois prochain, car, en 
vérité, c'est de la Dame en or qùe beaucoùp de t1nancœrs avi- · 
sés attendent le choc physiologique qui, telle l'initiative Blum 
.en France, redonnera de l'élan à tout le marché. 

A y réfléchir, ils n'ont point tort. Tout d'abord la solu
tion de ce problèm·e .rendra de fortes sommes liquides en 
Egypte. Et puis · aussi, il s'en suivra un raffermissement de 
la confiance dans la puissance de la justice, ce qui est de 
toute importance en ce qui concerne le choc physiologique. 

Et cela, -remarquez-le bien, même si le jugement ne dé
croche pas ta timbale, c'est-à-dire ne prend ·pas pour base le 
prix officiel de. l'or sur le marché égyptil.m à la date du paie
ment. 

· Non, la Dame sera toute de même en or et les heureuses · 
conséquences envisagées se -produiront sur notre marché si 
l'on prend pour base le cours officiel de l'or à Londres. L'o-
bligation vaudrait ainsi une quarantaine de livres. Ce n'est 
pas sans doute le pactole que certains envisageaient, mais, 
encore une fois, cela nous vaudrait un afflux d'argent et sa
tisfaisant les gens raisonnables. 

ba personnalité banquière fort compétente et fort inté
ressée dans la question que j'ai consultée m'a ainsi: exposé 
les raisons qui militent en faveur de cette solution. 

Tout d'abord le fameux projet de loi dû au précédent 
ministère et qui devait confirmer le décret-loi du 2 mai 1935 
en _p'roclamant que les clauses-or sont radicalement nulles 
dans les contrats internationaux est enfoui dans les poussié
reuses et profondes archives parlementaires. Il était d'ailleurs 
-antérieur au -jugement du Tribunal Mixte du 20 mai, ce qui 
aurait rendu de toute façon .son adoption par le Parlement 
excessivement délicate ... 

D'autre part la Compagnie du Canal elle-même semble 
prête en somme à payer or pourvu que ce soit au cours de 
Londres. 

Il suffit pour s'en convaincre de lire avec attention le 
dernier rapport de son conseil d'administration. 

I~ débute ainsi: 
"Nous formulions au mois de décembre dernier le voeu 

qu'avant l'Assemblée Générale de 1946 une solution équita
ble et définitive fût apportée à la question trop longtemps 
pendante de la monnaie de paiement de ·nos obligations". 

Que la Compagnie fut réellement dans ces dispositions, 
elle le prouva devant le Tribunal Mixte. En effet, elle avait 
conclu, si j'ose dire, en tendant la perche, "en disant que la 
base la plus, logique à laquelle pourrait s'arrêter le pouvoir 
·judiciaire était celui du cours officiel, de l'or à Londres à la 
date de chaque échéance. · · 

Plus décisif encore est ce passage du dernier rapport du 
Conseil d'Administration relatif aux exercices 1943-1845: 

"Convaincu de la solidité de la position que nous avions 
prise devant les Tribunaux Egyptiens, nous avons arrêté ces 
comptes comme ceux des trois exercices antérieurs en met
tant de côté les sommes nécessaires pour le service de l'inté· 
rêt et de l'amortissement de notre dette obligataire sur la ba
se du cours de l'or sur le marché de Londres à la dat(} ·de 
chaque échéance". . . 

En bon français, cela veut dire: nous sommes prêts ~ur 
cette base à payer dès jugement rendu et à enterrer cette 
qu~stion. 

Or, d'après de fort éminents juristes, cette sol~tion satis~ 
fairait le droit et l'équité, car le prix officiel de l'or sur le 
marché égyptien est en quelque sorte un prix artificiel, sans 
rapport avec la réalité mondiale. · 

Ainsi tout sera bien qui finira bien. 

UNE JUSTE PLAINTE 
Je me fais volontiers l'écho de plaintes qui s'élèvent non 

seulement parmi les capitalistes, surtout les petits, mais jus
qu'encore, parmi les employés .de banque spécialisés, quant 
à la difficulté que l'on éprouve pour se tenir au courant d~ 
ce qui concerne ces Dames de la Corbeille. 

Remarquez qu'il ne s'agit pas de tuyaux plus ou moins 
sensatibnnels mais bel et bien des nouvelles officielles. · 

En effet, toute société est tenu de publier la date de 
payement de ses coupQns et le montant de celui-cl. un appel 
de fonds, les tirages d'amortissement d'obligation~ etc., mais 
elle est libre de choisir l'organe. . 

Certes, les revues financières et même les journaux quo
tidiens s'efforcent de renseigner leurs lecteurs mais .ils . ne 
sont pas tenus d'être parfaits, et cela leur serait d'ailleurs 
difficile. 

Le malheureux détenteur de titres 'même en passant 
beaucoup de temps à scruter· les nombreuses publications 
risque d'autant. plus de s'y perdre que certaines sociétés 
prennent un malin plaisir à choisir pour leurs annonces 
quelques feuilles de choux pour ainsi dire confidentielles. 

Un malin plaisir qui se transforme pùl.lr certains inté
ressés· en _bénéf~ce car il arrive ainsi que de malh~ureux ac
tionnaires se voient forclos de leur privilège lors d'une émis~ 
sion de nouvelles actions à dès conditions avantageuses.· Ce
ci à titre d'exemple ... 

b 'autres sociétés attendent le dernier moment - la 
veille - pour annoncer le jour du paiement de leur coupon. 
Résultat: •temps requis pour préparer les bordereaux dans le$ 
banques et les encaissements ne se font qu'une quinzaine 
plus "tard! D'où des sommes assez substantielles portées com-
me intérêts à l'actif de ces sociétés. · 

Suffira-t-il de leur rappeler l'exemple que leur donnent 
leurs soeurs les plus distinguées - qui préviennent 15 jours 
d'avance - pour les décider à mieux faire ? .. 

En somme, ce à quoi je veux en venir, c'est que, ,puis
qu'une loi sur .les sociétés est à l'étude, nos parlementaires 
devraient s'occuper de ces détails- qui ont leur importance. 
Rien ne, leur serait plus facile que d'ordonner la publication 
de toutes ces nouvelles dans une sorte de Bulletin plus ou 
moins officiel, . quelque chose comme les annonces légales. 

Et cela vaudrait tellement mieux, pour la . prospérité du 
pays, que de s'Lngénier; comme ils le font .parfois, à · prendre 
des mesures. qui risquent de paralyser les activités et le dé
veloppement de ces Da11,1es de la Corbeiile. 

UN BON SIGNE· ·· 
Nous· entendons dire avec insi~tahce qu.e la Société le 

"Fayoum" a engagé un nouveau airecteur général aùx émo
luments de L.E. 1500 .par an. 

Il s'agit d'ailleurs de quelqu'un qui a fait ses preuves 
comme . administrateur dans une autre société qui ri' a pas 
d'hôtel au bord d'un lac salé mais qui n'est pas sans rapport 
~~~ . . 

Donnons les initiales du nouveau directeur générai pro
bable, M. J ... D ... Nos lecteurs pourront trouver la solution 
de ce petit problème sans trop se ctsser la tête. Bonne chance 
au "Fayoum" et à son prochain animateur! 
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Tendance ferme, mais 
affaires rares 

Il est fort difficile de com
menter un marché comme le 
nôtre. La tendance est cer
tainement ferme. Les déten
teurs de titres ne veulent pas 
vendre aux cours ~.ctuels, car 
ils ne savent que faire de 
l'argent, mais les capitalistes 
ayant des fonds diSJ)onibles ne 
s'empressent pas non plus 

· d'intervenir sur le marché, 
· ét\lnt donnée la situation ac
tuelle. Et cela créé ces séan
ces à la fois fermes et calmes 
qui sont le pain quotidien de 
la Bourse des Valeurs depuis 
de nombreux mois. 

J)lein rendement et à vendre 
ses produits à des cours inté
ressants. D'un autre côté, mal
gré la baisse récente, le prix 
du coton demeure satisfaisant 
et les sociétés agricoles qui 
ont v~ndu leurs récoltes il y a 
quelque temps déjà sont fort 
satisfaites. 

Les bonnes valeurs 

Ce qui ne veut pas dire que 
nous soyions nettement haus
siers. Nous le sommes pour 
quelques titres dont la valeur 
intrinsèque et le rendement 
assuré pour plusieurs années 
rend leur p'rix actuel suscep
tible de hau:;;se. Nous sommes 
par contre baissiers ,pour 

l f t h • d'autres, surtout · pour cer
. es ac eurs ausslers taines valeurs qui lancées à 

Il faut dire que si la posi- · grand fracas, ont nettement 
tion économique et financière prouvé qu'elles n'avaient pas 
est nettement haussière, la de place dans une économie 
situation politique, _surtouJ la égyptienne saine. 
situation politique intérieure, Au premier chef des bonnes 
laisse à désirer. Le pays vit 
depuis quelque temps sous le valeurs nous plaçons les affai-
régime de l'état d'alerte. Les res Misr, surtout la Banque et 
négociations avec la Grande- la Filature que nous n'avons 
Bretagne ne vont pas aussi cessé d·e conseiller. Nous pla
bien qu'on avait pu l'espérer çons également la Filature 
à un moment donné. De temps 
à autre on trouve des bombes Nationale dirigée avec un soin 
et des armes cachées. L'atten- méticuleux et dont les réser
tat contre le train de -Pales- ves accumulées permettent 
tine n'est pas ce qu'on pour-
rait a.ppeler un événement d'espérer un excellent coupon 
agréable, loin de là. Tout cela pendant plusieurs années. 
rend les gens assez prudents. Viennent ensuite certaines 
Ils préfèrent ne pas s'engager bonnes valeurs comme l'Hélio
pour le moment. Ils préfèrent polis, bien que son rendement 
attendre et voir clair. soit relativement minime J)ar 

Pourtant des facteurs sé- suite de la politique des diri
rieux militent en faveur de la geants d'accumuler sans 
hausse des cours. Le principal, cesse de nouvelles réserves, le 
ainsi que nous avons eu l'oc- Domaine de Siouf qui, au 
casion de le dire, est le ren- cours de la guerre et de 
dement Toutes les bonnes l'après-guerre a consolidé sa 
valeurs' égyptiennes donnent position si bien, qu'il peut as
de 4 à 6 pour cent, alors que surer un substantiel coupon 
les banques exigent des frais pendant de nombreuses an
pour garder l'argent liquide. nées. D'ailleurs, la ville d'A
D'autre part, au lieu de bais- lexandrie s'éjendant sans ces
ser, la circulafion fiduciaire se, le domaine de Siouf de
est en augmentation. Elle a viendra par la force des cho
atteint le chiffrre record de ses un quartier résidentiel de 
150 millions de livres le mois choix. 
dernier. Et cela est loin d'être 
un facteur de baisse. Enfin, Enfin, il nous faut classer 
à l'exception des articles de dans la catégorie des bonnes 
luxe, on ne reçoit pas grand valeurs la National Bank, le 
chose de l'étranger, de sorte Crédit Foncier, l'Alexandria 
qu'il faut avoir recours à l'in-
dustrie égyptienne pous nos Water et les Eaux du Caire, 
besoins. Et l'industrie égyp- la Béhéra et la Land Bank, 
tienne continue à travailler à l'Aboukir. 

Situation obscure à la 
Kom Ombo 

Dans le temps on aurait pû 
placer en tête de ce classe
ment la Kom Ombo, mais de
puis quelque temps on ne sait 
pas exactement ce qui se passe 
au sein de cette société. On 
nous avait annoncé que la 
perte de l'an dernier avait été 
a~plement récupérée et que 
l~s actionnaires pouvaient 
s'attendre à un coupon cette 
année. Mais un administrateur 
nous signale, par contre, que 
la Société a subi certains nou
veaux avatars et "qu'il faudra 
patienter." Qui croire ? 

Les titres dangereux 

Venons-en aux titres dan
gereux ou quasi-dangereux. 
Nous avons la li'ood Products 
qui de 4 livres a baissé à }:J,T. 
1~0. Il est certain qu'à moins 
de pouvoir exporter, une so
ciété de conserves ne pourrait 
prospérer dans un pays com
me l'Egypte qui a des légumes 
et des fruits -frais durant 
toute l'année et à un prix né
cessairement J)lus bas que ce
lui des conserves. Donc, avant 
tout, une société de conserves 
devrait s'assurer un débouché 
à l'étranger. Et ceci la Food 
Products a ômis de le faire. 

Il y a aussi certaines autres 
affaires comme la Omranyeh, 
la Fermag, la Zama, la Fros
ted Food, la Chemical, les 
Nouveaux Hôtels d'Egypte, 
etc. qui furent créées sous le 
régime de l'euphorie qui rè
gnait après la guerre lorsque 
tout haussait. ·On se r~ndit 
compte que l'Qn avait exagéré 
l'optimisme et l'on en vint 
sans transition au pessimisme. 
Certaines de ces affaires dii
vent disparaître. D'autres ont 
besoin d'une sérieuse modifi
cation et surtout d'une attitu
de courageuse qui .consisterait 
à liquider tout ce qui n'est pas 
susceptible de· vie et de pro
grès et à garder seulement ce 
qui peut être développé en 
ha:rmonie avec l'après-guerre. 

Période de 
réadaptation 

me pendant la guerre. Elle de-. 
vra, tôt ou tard, faire fafce à 
la concurrence étrangère. Elle 
devra tôt ou tard, se remettre 
à importer. Donc, pour impor
ter moins, il lui faut produire 
localement une marchandise 
de bonne qualité à un prix 
égal sinon inférieur à celui 
des produits importés. Cela 
n'est pas facile. Mais nous 
jouissons d'un atout majeur : 
une main-d'œuvre indusrieuse 
et à relativement bon marché. 
Alors que partout en Améri
que comme en Euro,pe, les 
grèves en vue d'obteiJ,ir des 
augmentations de salaires se 
multiplient, nos ouvriers pour
suivent une tâche ardue à des 
salaires modérés. C'est un 
atout majeur, comme nous 
l'avons dit, et dont notre in
dustrie et notre agriculture 
devraient tirer le maximum. 

·Le but de l'économie 
égyptienne 

Ce sont 1 là des considéra
tions qu'il ne faut point per
dre de vue en faisant le bilan 
de notre marché des valeurs. 
Des facteurs haussiers et des 
facteurs baissiers existant. Ils 
continueront à se combattre 
jusqu'au jour où notre écono
mie aura gagné la place à la
quelle elle aspire : la prospé
rité dans la paix. 

\ i\I\1\1\I\I\I\I\N\N\N\I\I\I\NV\N\I\ I\1\1\I\I\I\MIW\ 

14.1.47: Assemblée Générale 
Ordinaire Filatures Misr. 

15.1.47: Assemblée Générale 
Ordinaire Crédit Foncier 
Egyptien. 

16.1.47: Assemblée Générale ' 
Ordinaire Filature Misr 
I<afr El Dawar. 

18.1.47: Assemblée Générale 
Ordinaire Tissage de laine. 

COUPONS PAYES: · 
Grands ·Magasins Chemla 

P.T. 39 brut (le 6.1.47). 

DIVERS: 
Les Obligs. Foncier 1903 et 

Car, il nous faut l'avouer, 1911 se traitent "Ex-tirage" 
l'après-guerre est une période du 15 crt. à partir du 10 
de réadaptation. L'Egypte ne Janvier courant. 
vit plus en circuit fermé corn- ~-.- ...... --··- •••• 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES-VALEUR.S DU CAIRE 
DU 3 AU -10 JANVIER 1947 

DESIGNATION 

. DES VALEURS 

3 Janvier 

1947 

FONDS D'ETAT 

Emprunt National 3 1/4 o;o P.T. 
Emprunt · National Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 Vi o;o 
Emprunt National 2 3/4 o;o . " 

10800 
10790 
10060' 
10330 . 

1 
1 ; 

10 Janvier 

1947 

10820 
10805 
10080 
10350 

BANQUES fT SOCIETES DE CREDIT 

'Banque d'Athènes ... 
:Banque de Commerce 
Banque Misr... ... ... ... 
Commercial Bank of Eg 
Crédit Agricole act. ord.' 
·Crédit Foncier a.ct ....... 
Crédit Foncier fond.... .. . 
Crédit Foncier 1903 .. . 
Crédit Foncier 1911 ..... . 
Land Bank aèt: ... · ..... . 
Land Bang fond. . . . . .. 
.National Bank act. . . . . .. 
Crédit Alexandrin... ... ... 
Ara.b •mnk .. . .. . .. . .. . .. . . .. " 

98,5, 
740 

2334 
425 
810 

3044 
6060 
2Qo30 
2442 

930' 
7848 
4190 
' 640 
1000 

EAUX 

Alex. Water Co. act. ... ... " 1 
Eaux du Cai_re ac-t.... . .. .. . " 
Eaux du Caire jouiss... ... " 
J<iaux du Caire · fond. .. . .. . " 1 
Eaux du Caire obl. 4, o;o S.I " 

1714 
490 

1770 
12400 
10505 

TRANS1PORTS ET CANAUX 

Alex and Ramleh RlY. act. " 
Ângio-Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obl. 3 o;o s.II " 
Canal de Suez ob 3 o; o s.III " 
Delta Light Ry. priv. 5 1/2o;, " 
Delta Light Ry, fond .. .. 
Egyptian Shipping .... ,. 
Fayoum Light Ry, act .. .. 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . .. . .. . .. . 
M-enzaleh Canal act. . .. 
Menzaleh Canal fond. .. . . .. 
N~w-Egypt. & L.ev. Ship act . . :: 
'T1a.m d Alex. d1v. ... ... . .. 
'Tram d'Alex. jouiss ....... ~.. " 
'Trams du Caire, part soc. ... " , . 
Sté Misr Transp, and Nav. " 
United Egypt Nile Trans. 
Keneh-Assouan Oblig, le. at 

1

. 
2e. 3 1;2 o/o .. . .. . 

325 
800 

3481! 
3380 

877 
940 
413 
339 
210 

1000 
550 
80 

164 
2.186 

226 
379 

1562 
1360 

9600 exc. 

HOTELIERES 

Egypt Ho tels ord. . . . . .. 
Egypt. Hotels nom ...... . 
Egypt. Hotels . priv ... . 
Grands Hotels ord ... . 
Palestine HotPls nom. 
Palestine Hotels port. 
Upper Egypt Hotels ... 

416 
400 

100() 
'4530 

244 
250 
634 

. 97.5 
740 

2340 
425 
815· 

3020 
E898 
2428 
1980 

930 
78'48 
4180 

650 
1000 

176.2 
490 

1766 
12400 
10505 

( 325 
800 

3480 
3390 , 

869 
940 
414 
339 
210 

1000 
55.0 
80 

• 162 
2186 

226 
379 

1562 
1360 

9600 exc. 

409 
395 

1040 
4500 

246 
2150 
625 

1 

DESiGNATION 

DES VALEURS 

3 Janvier 

1947 

FON-CIE~RES 

Aboukir Co. act .... ... 240 
Ang:o-:Selgian Co. ... 359 
Anglo-Egypt, Land Aloot. " 1114 
Cairo Agricultural Co. ord. " 780 
Cairo Agricultural Co priv. " , 500 
Egypt. Enter. & Dev. èo. act " 15~0 
Gharbieh and Co. 50'8 
Gharbieh Land Co. fond 145 
New Egyptian Co. ... ... 178 
Si di Salem Co. ... 360 
S.A. Wadi Kom-Ombo 

"iori<i 
601} 

S.A. Wadi Kom-Ombo .. 4800 
S.A. Behera act. ord. " 1384 

· Sté Domaine Cheikh Fà<u::: .. 5,25 
Union Foncière d'Egypte .. 900 
Union Fonc. d'Egypte fond::: " 600 
Agricole et Industrielle act. " 1474 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act ... ... . .. .. 2870 
Cairo-Heliopolis fond , 

6950 
Delta Land and Invest. co: " 332 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 457 
"Le Fayoum" ... .. 250 
Immobilia d'Egypte au port " 912 
Immeubles d'Egypte ... 1550 
Dom de Si ouf ... ... ... ... " 910 

1 NDUST~RIELLES 

A: ex. Pressing 1548 ... 
Anglo-Egypt. Oilfields 480' 
Ass. Cotton Ginners ... 125 
Cairo Sand Bricks .. . 1820 
Comp_ Frigorifique ... 1910 
Delta Trading Co. 1010 
Egypt. Salt and Soda port ... " 323. 
Eg, Salt and Soda nom. 2136 
Filature Nationale ... ... 2300 
Fila ture · Misr ... ... ... 2\302 
Fibres Textiles ... 879 
Port-Said Salt Assoc. ... 597 
Bomonti et Pyramides ... 7800 
Bolanach; 400 
Ciment Porüai:id~Toüraii · 2'500 
Tissage et Tricotag_e ..... . 1200 
Emballages Economiques 400 
Sté Fi nanc et Indus. d'Eg. .. 891 
Stt Gle Pressage et Dépôts .. 2140 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord ... .. 

1000 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. .. 

545 
Suer. et Raffin. d'Eg, fond. .. 16{)0 
Suer. et Raffin. d'Eg, 5 0/0 .. 

2012 
Egrenage Misr .. . .. 

10B2 
St é. Nationa:e du :P'apièi- ... .. rooo 
Sté. Viticole et Vinicole .act. " 790 
Trac tor & Engineering co . " 1336 
Cicurel. .. ............ ... 2.410 
Ka fr el Dawar nom .... ... · 2486 
Ka fr el Dawar port ... ... 2580. 
Presses Libres ... ... ... 1410 
Tiss.-soie Misr ... 2390 
Eg. Bonded Watehouse ... 1940 
Ger co "'c;y:· ... 609 
National Plastics 475 
Simon Artz ... ... 2200 
Siegwart ... ... .. . 1390 
Impr_ Mi sr .. . ... 18-50 
1\Tile Textile 922 
United Enterprise 432 
Clothing ... ... ... ... .. . 615 

10 Janvier 

1947 

240 
359 

1114 
780 
500 

1540 
494 
143 
172 
365 
600 

4800 
1380 

525 
900 
600 

1474 

286(} 
6848 
329 
460 
250 
916 

1550 
910 

... 1548 
480 
123 

1000 
1920 
1020 
323 

2292 
235,0 
2302 

879 
575 

1800 
400 

2500 
1206 

400 
891 

2140 
10ü0 
545 

1610 
2012 
lü-32 
1000 
790 

1550 
1314 
2580 
2410 
1410 
2400 
1940 

600-
475 

2200 
1390 
1850 
920 
426 
615 
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LE MARCHE DE L~OR t 
EN EGYPTE ET AILLEURS J 

t 
Il paraît très nettement et de source autorisée que la ' 

production mondiale de l'or est inférieure à la demande et 
que malgré tout l'or restera l'étalon de base des monnaies 
L'Egypte et les Etats du Moyen-Orient semblent l'avoir bien 
compris et le métal jaune continue à être très recherché pa1 
ces pays. En Europe où toutes les monnaies sont en voie de 
dépréciation l'or y est rare, mais la demande ne semble pas 
s'accentuer, témoin la baisse sensible de la livre-or en Franc& 
et la hausse du franc, qui d'après des pronostics sérieux, n& 
peut être qu'un coup de fouet très éphémère. 

Nous savons qu'en Amérique et en Angleterre, il a été 
question dè rajuster le prix de l'or, soit, pour être plus ex
plicite de l'augmenter, or il semble que la trésorerie britan-

t 
nique se soit opposée à cette augm·entation pour le moment. 
En Egypte l'or qui afflue d'une façon légale et illégale trouve 
touj6urs une forte demande. Les 6.000.000 livres encaisse or 
pour les 148.000.000 livres en banknotes émises soit du 4% 
représente toujours un taux intéressant de couverture corn. 
parativ'ement à beaucoup d'autres pays du monde. 

La semaine en cours a connu comme nous l'avions pré
vu, une hausse sur le prix de l'or qui va s'accentuer dàns 1e 
courant des jours à venir. 

Vendredi Samedi Lundi Mardi Mercredi 
3-1-1947 4-1-1947 6-1-1947 7-1-1947 8-1-194/ 

Dirhem 16i.5 161.5 161 161.5 161.5 
1l.ivre or Eg.nne 480 480 480 480 480 
1 livre or Sterling 509 509 517 517 517 
1 livre or Turque 397 397 397 397 397 

li Napoleon or en frs 390 390 390 390 390 
f 5 Doll. or américains 490 490 490 490 490 
.... C: l De Ill' a • e. 1S a •• - e W a •• - e •• e. D- !file .................... .,_~-:.a ~l 

MO'IJVEMENT MARITIME 

(Su ite de la page 21 l 

R~'I'J~AUX EN PAR'fANCE A destination de Belgique, 
D'ALEXANDRIE et la Hollande : Hera (Mais.on 

Ht'maine du 12 au 18 jan. 1947 A. Bernard). 
A destination de la France: A destination de l'Angleterre : 

Corinthia (S.G. Cottakis), Hera Empire Nerissa (Furnes s 
( :\[aison A. Bernard), Regin (N: . (Egypt) Ltd. 
D. Veroyannis), · Ca dio (S.aml A destination de l'Amérique 
Khouri) Exemplar (Amencan du Nord: Mont Sorrel (Cie. Ma
Export 'Lines) . ritime Française), Exemplar 

A des-tination de l'Italie : Mont (American Export Lines). 
Sorrel (C:e . Maritime Françai· A destination de l'Amérique 
se), Béatriéc C. (G: Beyts et du Sud: Traviata (Mitchell, 
Co.) , Reg:n (N.D. Yeroyannis), Cons and Co.) . 
Traviata (Mitchell, Cotts and 
Co.), Cadio (Sami Khouri), BA'fBAUX A'l1TENDUS 
Exemp:ar (American Export A ALEXANDRIE 
Li nes). Semaine du 12 au 18 jan. 1947 

A destination de l'Espagne et Venant de la Hollande, et de 
du Portugal : Benidorm (Léon Bc:giquc: Carmelfjell (F. Van 
G. Carasso) . der Zee) . 

A destination de la Grèce: Venan t cl'Itali€: Fernebo 
Cor:nthia (S.G. Cottakis), Aetos (Scandinav:an Near-East Ship· 
(N.D. Yeroyannis), Horizonte p;ng), Forsvik (Scanclinavian 
Azul (Paramythiotis et Voyou- Near·East Shipping), Cadi_o (Sa· 
clès), Cadio CSami Khouri) · mi Khour;), Traviata (Mitchell, 

A destination de la Turquie : Cotts and Co.), L ca nd ros 
Este (W.A. Lancaster). (Middle·East Shipp:ng), Bea· 

A dest;naton de Chypre, Pa- triee C. ( G. Beyts and Co.). 
;cst'nc, L:ban ct Syrie: Mont Venant de Suède: Naboland 
.Jorrel (Cie. ::v.raritimc Françai- (Scanclinav:an ::-.Jear-East Ship
se) . Cannelcjell (F. Van der ping). 
Zee) . Hor:zontc Azul (Par amy· Venant cie France : Ca dio (Sa-
th:ot:s ct Vouyouclès), Cadio mi Khour:J. 
(Su mi Kllour~) · Venan t ll e Turquie 

A destination de la Mer Rou· . (W.A. Lancaster) . 
ge, Indes et l'Afrique du Sud: 

Este 

Dorothea Paxos (A.N. Skafa. 
nio.), Aalsum (Bianchi et Co.). 

A destination de l'Afrique du 
\ford: Mont Sorr·el (Cie. Mari
time Franç:aisc). 

Venant de l'Amérique du 
Nord: Herdis (Middle- East 
Shipping). 

Venant de Palestine: Exem· 
pl ar (American Export Lin es). 

LES BOURSES ETRANGERES 
Les valeurs égyptiennes 

A LA BOURSE DE LONDRES 

Clôture du 9/1/47 

Sudan Plantations Syndicate 
Greek 5 % Loan 1914 .. ....... . .. 
Greek 7112 % 1924 Œefugee) 
National Bank of Egypt . . . . . . . .. 
Egyptian Delta Light Rails. (Pref.) 
Egyptian Markets .. .... 
Egyptian Salt & Soda 
Egyptian Delta Land ... 
New Egyptian Company ... 
Abukir Company .. . .. . .. . 
Anglo-Egyptian Oilfields "B" 

Acheteurs 
$ 51/3 
f 9 
" 18 
" 43 3/4 
$ 105/-

10/-
53/9 
65/-
27/-
331-
681-

--)-!.itct~--

A LA BOURSE DE PARIS 

Clôture du 9/1147 

Crédit Foncier (Action) ... 
Crédit Foncier (Part Fondateur) 
National Bank of Egypt (Action) 
Land Bank (ActionJ 
Land Bank (Part Fondateur) .. . 
Cairo-Heliopolis (Action) . . . . . . . ' . 
Cairo-Heliopolis (Part Fondateur) 
Suez Canal 5 "'a .. . 
Suez Canal 3% .. . 
Sucreries d'Egypte (Action) 
Sucreries d'Egypte .(Part Fondateur) 
Banque Ottomane ... 

Vendeurs 
51/9. 
10 
19 
44 l /4 

115/-
12/-
58/9 
75/-
29/-
35/-
71 /3 

Fr:;. 
14,400 
30,500 
21,300 

40,500 
14,700 
33,100 
19,300 
16,000 
5,425 
7,590 
4.400 

Bourse des Valeurs de New-York 

Clôture du 9/1/47 

Canaclian Pacifie 
Chesapeake and Oh io 
~ew ·York Central 
Alliecl Chcm~cnl and 
Dy~ 

American Te:cphone an d 

Lto!lar . .; 
13 
33 6/ 8 
18 1/.f 

n± 112 

Telcgraph rï2 314' 
American TolJ<tcc:o "B" 82 1/8 
Anaconda Copper :J9 7/8 
Chrys:cr Corporation ·~n 
Consolidated Edison . 28 1/ 2 
Dupont de ~emours 188 1/2 
Electric Bond and Shan~ lï 1/ 8 
General Electric .Tï 1/2 
General Motors .36 · 1/+ 
International Harvcster ï3 1 /'2 
International .\Jickel of 

Canada 3G 

International Telegraph 
and Telephone 

Kcnnecott Copper 
_\1ontgomery ward 
Packard :VIotor 
HadiD Corporation of 

America 
Republic Steel 
Reyno :cls Tobacco "B" 
Shcll tnion Oil 
Socony Vacuum Oil 
Standard OU of New 

J ersey 
Stuclebaker 
Texas Corporation 
United -Aircraft 
United States Steel 
Woolworth 
Chase ~ational B:mk 

Doll.Jr' 

Hi 1-!. 
51 
60 J,! 
G :1 ·:< 

9 1, ~ 
28 1;4 
43 1/4 
29 !i ·~ 
15 

70 
21 ;) .-; 
59 
18 ,,, 
721/2 
50 ]/" 
4·1 ; ~ ' " 

~+++++eJ•++++tJII 1 Il 1 1 ++tt+++.Z.+++~it++++++++++.!t+++otf 1 "L'Etablissement IDEAL" f 

Î C .. ANGELOGLOU & Co. 1 
+ 15, rue Galal Imm. Setton, Tél. 42532-46915 + * peuvent vous fournir-: i * TOUTES ETIQUETTES SIMPLES OU DE LUXE + 
+ sur papiers doré, argenté, chromo, cuir, simple) en 2-3 couleurs + 
+ TOUTES COULEURS DE PAPIERS GOMMES * * marque "IDEAL" ~ * en rouleaux toutes dimensions imprimés ou simples + 
+PRIME: Pour tout achat de 100 bobines de 250 m. GRATIS: * 
: . Une machine EXPRESS pour leur emploi. + 
~++++++++++++++++++oY.•oi•+++~+otoo!toi<oi<.W.o!t+oto+++++oJo·~ 
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MARCHÉS DE GROS 
(Cotations et stocks) 

DU 1er. AU 7 JANVIER 1947 

1 

'Marchés Produits 1 Prix P.T. Vendu Stocks dans les Chounas 
l par ardeb Ardebs (en ardebs) 
1 ---- ------

Fèves Makm. Zaw. 620 160 

" Fèves Adi. Zaw. 500 130 
< Maïs Sh. Nab. Zaw. 235 80 Blé 83115 Lupins 
~ Maïs Oweiga J. Moy. 220 50 Fèves 2230 Pois Chiches < 
~ Maïs Sh. Mabr. Zaw. 230 60 Lentilles 2415 Sésame 

....l 
Lentilles Ent. Zaw. 480 50 Orge 8206 Arachides 

~ Lentilles Ent. Moy. 45~ 130 Maïs N.E. Garn. 2357 Riz Décort. 

0 
Lentilles Conc. Moy. 530 50 Mais Oweiga 62639 

0 Lentilles Conc. Zaw. 550 40 Helba 1337 
c:: \ Sésames BI. Zaw. 900 120 

Helba Moyen 405 50 
1 

! 

Fèves Nabati Moy. 460 960 
~ Fèves Adi Zawati 480 200 Blé 76184 
< Lentilles Ent. Zaw. 470 30 Fèves 5647 Bersim z Lentilles Conc. Zaw. 560 100 Lentilles 1864 Sésame 
....l Maïs N.E. Garn. Zaw. 230 200 Orge 4425 Haricot sec 
~ Mais Sh. Nab. Zaw. 235 150 Maïs N.E. Garn. 2052 Faso lia 
~ Mais Oweiga BI. Zaw. 230 300 Mais Oweiga 38153 Petits Pois sec 
< Helba Moyen 400 350 Hel ba 3682 Ferie 
~ Sésames Moyen 850 100 Lupins 144 < 

~ Fèves 6598 Lupins ..... 
~ Fèves Makm. Zaw. 600 110 Lentilles 2965 Sésames 
~ Orge Moyen 177 15 Orge 8197 Riz Glacé 
< Lentilles Conc. Zaw. 530 18 Mais N. el Garn. 1209 Riz Non-Décort 
~ -

1 

Mals Oweiga 277 t'il 
~ Hel ba 660 
< 

~ 
Riz Glacé en sacs 306 1/2-

1 Riz Non-Decort 
~ 

(80 okes No. 1) 309 1/2 238195 
Riz Blanchi au Gypse 

ri~ 1 (ardeb 200 kilos) 613-619 
1 Hi' BI. 1015 rn 

0 )Riz Non-Déc. Jap. Zaw. 581 305 
~ 

le.~ ntieux préparés -les plus appréciés 1 

1 

Î N. SEDNAOUI ~ 
·++++++++++++1Uui I ++ I t U4f 1Iet t tot M1 tuU I +oi U +~++ 

27 

12 
125 
878 

1001 
160 

170 
2593 
200 
60 

110 
20 

13 
1336 

48196 
248738 

24079 

651 
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NOUVELLES SOCIETES 

WHAT IS 

YOUR 
BUSINESS • 
"BLIND SPOT" 

Busine8s activity is running at 
flood!ide! Authorities sa·y the 
greatest era of expansion ~ver 
kno"·n is just ahead. Right now 
-today-there are more top• 
ftight positions than there are 
men capable of filling them. 

And here'e the reason why: 
Responsible, high-salaricd jobs 
demand men "·ho are familiar 
\vith the whole structure of busi· 
ness-Accounting, Finance, Pro• 
duction and Marketing. Men 
with "blind spots"-those whose 
knowledge is limited to one or 
two departments-are severely 
handicappcd. 

Since 1009, the Alexander · 
Hamilton Institutc has enaJ>led 
more thau 430,000 men to over· 
come their deficiencies in essebtial 
business-know led ge. 

The Iristitute's program of ex• 
ecutive training is describêd in 
the fast·H~ading pagt:!l of "Forg• 
ing Ahead ir> Businesli." Y ou 
may have a eopy of this &timu• 
lating 64-page booklet., Cree and 
without obligation, sirn1)ly by 
returning the coupon below. But 
~lease do not send for the book• 
kt unless \'OU are genuinely in· 
tru!~ te.J. in. Stlf-improvement. Its 
appcal il lirnited to men who are 
looking ahead and who seriously 
intend to move ahead. For men 
of that type, "Forging Ahead in 
Business"' has· an inspiring and 
informative message. 

•······· ·············· 

ALEXANDER 
HAMilTON 
INSTITUTE 

Ï YOUR FHTURE INSTITUT[ 
; P. O. Sot 284 
! CAIRO. EGYPT. 

! Pleau mail me. without coat. 1 copy or the l 
l 64. page eook - "FORGING AHEAO . IN l 
; BUSINESS". or the Alualldor Himlilon ; 
: tnatitute, New York. ; 

! Namt .................................................. l 
1 ::::;i::~-~~-~:~~~.:::::: · ::::.~.·.-.·.-.·.·.·:.-.-.-... ·.·.·.·.-:.-.-.-:.1 
~ Home Addrtu ...................................... l 

En commandite par 

actions 

Raison sociale: Abdel Hamid 
Zein el Dine & Rachid el Sawi 
& Cy. 

Associés: Abdel Hamid Zein 
el Dine, Rachid el Sawi et 4 
commanditaires. 

Capital: L.E. 5000. 

Raison sociale: D. Andreadis 
& Co. 

En nom collectif 

Associés: Dimitri Andreadis, Raison sociale: Rashed & 
Constantin Andreadis et deux Feldmann. 
commanditaires. 

Capital: L.E. 5250. 

Objet: l'exploitation qu ciné
ma El Hilal, sis à Alexandrie, 
rue du Mex, No. 41, ainsi que 
toute entreprise cinématogra
phique en général, et ensem
ble à toute opération s'y rat
tachant directement ou ipdi
rectement. 

Signature et gérance: Dirrli
tri Andreadis seul. 

Associés: ·Marc Feldmann et 
Marie Rashed. 

Capital: L.E. 2000. 

Ob~et: l'agriculture, le com
merce et l'industrie ainsi que 
toutes opérations ·s'y ratta
chant directement ou indirec
tement. 

Objet: le commerce d'impor. 
tation, exportation . et notam. 
ment les draperies, porcelai. 
nes, faïences, meubles, appa
reils, instruments ou articles 
électriques, radios, la représen. 
tation des maisons de commer
ce et de fabriques, la commis
sion et tous actes de commer
ce en général. Date et durée: du 1er No

Signature et gérance: les vembre 1946 au 30 Avril 1948. 
deux associés conjointement. Signature et gérance: les 

Date et durée: cinq ans 

partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Alexandrie, rue du deux associés conjointement. 
à Mex, No. 41. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er octobre 1946 . 

Siège: Alexandrie. ••• 
Raison sociale: J. Nicholas Raison sociale: P. Nicolaidis 

En commandite simple & Y. Gouda & Co. & Co. 

Raison sociale: 
mel & Co. 

Associés: Joseph Nicholas, Associés: Pandely Nicolaidis, 
Agami Ka- Youssef Habib Gouda et un Nicolas Philippou et Georges 

commanditaire. Kharalambou. 

Associés: Ahmed Agami, Capital: L.E. 550. Capital: L.E. 1050. 
Georges Kamel et deux com-
manditaires. Objet: la fabrication et la Objet: l'exploitation des: 1) 

vente de beurre, fromage et "Café-Bar Commercial" sis 9, 
Capital: L.E. 2700. tous autres produits à extrai~ rue Océly et 2) dépôt d'alcool 
Objet: importation, exporta- re du lait. sis 6 rue Océly. 

tion, commission et principa- Signature et gérance: les 
lement le travail de tous pro- deux associés conjointement. Signature et gérance: deux 
duits pharmaceutiques. quelconques des trois associés. 

Signature et gérance: les Date et durée: trois ans à 
deux associés conjointement. partir du 15 Décembre 1946. Date et durée: cinq ans à 

partir du 1er Janvier 1947. 
Date et durée: trois ans à Siège: Choubrah, rue Ibn 

partir du 1er Janvier 1947. Nabat. 
Siège: Alexandrie. ~~~~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~ 

Siège: Le Caire. 

••• 
Raison sociale: M. & J. Feld-

mann & Co. · 

Associés: M. Feldmann, J. 
Feldmann et un commanditai
re. 

Capital: L.E. 1500. 

Objet: la représentation, 
l'importation de produits den
taires, laboratoire mécanique 
dentaire, transformation d'arti
cles dentaires, achat et vente 
des dits articles en détail. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement 
ou séparément. 

Date et durée: deux ans et 
un mois. 

Siège: Le Caire, 41 rue Ché
rif pacha. 

r~,-·i~-iïOPo"ï~"iSI 
i CURE DE GRAND AIR A LA LISIERE DU DESERT 1 

1 
LE PLUS BEAU SITE D'EGYPTE 

NI POUSSIERE - NI MOUSTIQUES 

Communications rapides avec Le Caire 

1 
TOUS LES SPORTS 

Grand choix de terrains à bâtir 

Pour tous renseignements s'adresser à la ~ 

J -+++++4~,~~~~:::::::::~~::: H mt 4 t~ 
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